
La renaissance tchèque
Quand Moscou pose ses jalons

La Chaux-de-Fonds, le 16 décembre 1943.

Le p résident Edouard Bénès vient de remp or-
ter une grande victoire ; elle coïncide , à quel-
ques j ours p rès, à cette date mémorable p our le
p eupl e tchèque du 21 décembre 1918, où le
;« Père de la Patr ie », le p résident Masaryk, f ai-
sait dans Prague p avoisée et enthousiaste une
entrée triomp hale.

Parmi les nations victimes de la f orce et de
Varbitraire de l 'étranger, celle des Tchèques
semblait devoir p artager le sort le plu s déses-
pé ré. Lorsqu'au mois de mars 1939 , l'armée alle-
mande marcha sur Prague, aucune des grandes
p uissances alliées ne f it le moindre geste p our
emp êcher /'« attentat » ; on lit pression sur le
prési dent Bénès p our le convaincre de l 'inoppor-
tunité de toute tentative de résistance. Pour la
seconde f ols , le p atriote, le f idèle collaborateur
de Franz Masary k p rit le chemin de l'exil. La
Rép ublique tchécoslovaque allait se disloquer.
Le 16 mars, Berlin sig nif iait au monde la f orma-
tion du Protectorat de Bohême et de Moravie ;
quelques j ours aup aravant , le 14 mars , la Slo-
vaquie avait p roclamé son indép endance ef si-
gnait , le 23 avril , un traité de p rotection avec le
Reich aux termes duquel l'Allemagne se char-
geait de la p rotection et de l'indép endance p oli-
tique de la Slovaquie et de l 'intégrité de son ter-
ritoire.

Les ef f or t s , les esp érances de vingt ans sem-
blaient ainsi s'être dêlinitivement ef f ondrés . Et
p ourtant , j e vous écrivais alors : « La Tchéco-
slovaquie n'est p as morte ; elle ressuscitera.
Rien n'emp êchera la j ustice sur la voie rép ara-
trice. »

Par une décision, peut-être symbolique, du
destin, la nation tchèque semble être auj ourd'hui
la première à voir sa résurrection assurée.
D'autres Etats à l'Est, également victimes, com-
me la Pologne, la Yougoslavie , les p ay s baltes,
n'entrevoient p as encore leur avenir ; leurs gou-
vernements et leurs p eup les vivent dans l'an-
goisse. D'antres p ay s, alliés de l'Axe alors triom-
p hant, la Hongrie, la Roumanie , la Bulgarie , la
Finlande, sont très inquiets. Dans cet océan de
malheurs, un revenant se lève ; l'Etat tchécoslo-
vaque renaît dans rhistoire dip lomatique. L'évé-
nement anticip e l'évolution de la guerre ; il ne
f ait aucun doute ¦ toutef ois que si celle-ci suit le
cours pr ésumé/ la Tchécoslovaquie sera la p re-
mière, de tous les p ay s de l 'Est et du Sud- Est .
à voir sa p osition assurée. Extraordinaire re-
vanche du sort !

La signature du traité d assistance mutuelle
russo-tchécoslovaque donne à un p ay s qui géo-
grap hiquement n'existe p lus à l'état indép endant ,
une position p olitique internationale d'imp or-
tance. H y a six mois à p eine. l'Angleterre s'op-
p osait à la conclusion d'un tel pacte , f aisant va-
loir qu'il appartiendrait au règlement de la
guerre d'harmoniser les rapp orts f uturs entre
les dif f érents  p .eup les. Auj ourd'hui la p resse bri-
tanniqiie Vaccueille avec une « grande satisf ac-
tion ». Et le « Times » d'aj outer : « Le traité est
une appli cation p ratique de la p olitique de bon
voisinage dans une p artie de l 'Europ e qui p ré-
sente une multitude de p roblèmes ép ineux et
embrouillés. »

H n'est p as f acile de j ug er le degré de satis-
f action de l'opi nion britannique ; j e  crois cep en-
dant que le traité signé dimanche à Moscou dé-

p asse l imp ortance dun simp le accord de bon
voisinage. Je ne crois p as, d' autre p art, que sa
caractéristique soit surtout anti-aile mande. Car
l' accord du 12 décembre n'est p as une imp rovi-
sation. Le 16 mars 1935. le même Dr Bénès si-
gnait avec Moscou un traité d'alliance p arallèle
au traité f ranco-russe signé p eu ap rès. Avant la
guerre la Tchécoslovaquie a p assé p our être un
ooste avancé du bolchevisme vers l'ouest. Ce-
lait un thème f avori de la p rop ag ande nationale-
socialiste. Ce f u t  un argument p our occup er ce
oays comme il servit à j usiilier d'autres p ay s.
Cela n'était p as exact . J 'ai bien connu la Tché-
coslovaquie d' avant 1938. Malgré ce qu'en di-
sait Berlin, c'était un p ay s d'ordr e, où f on  tra-
vaillait , et le voy ageur qui, p ar exemp le , la tra -
versait de Bodenbach j usqu'à la f rontièr e autri-
chienne en p assant p ar Prague. Tabor et Bud-
weis ou p ar Brun , p ouvait constater l'activité de
ces villes industrielles et la belle organisation
comme la p rop reté de ces villages de p rovinces.
La comp araison avec d'autres pay s voisins était
narf aitement supp ortable.

(Voir suite page 3.) Pierre GIRARD.

Celle qui ne voulut pas être lady
Mme Sldney-Webb — Béatrice Potter , de son

nom de j eune fille — est morte à Londres à l'â-
ge de 85 ans. C'était la fille d'un riche marchand
de bois , et, en même temps, directeur de che-
mins de fer du comté de Gloucester , Après la
mort de sa mère , en 1882, elle collabora avec
son père tout en dirige ant sa maison , et ses
salons de Londres étaient parmi les plus fré-
quentés . Ses études , qu'elle poursuivait par el-
le-même , la diri gèrent vers le socialisme dont
elle devint un adepte fervent , mais nullement
partial. En 1887, elle fit une enquête , très re-
marquée d'ailleurs , sur les conditions de tra-
vail dans l'East-End de Londres. Passant de la
théorie à la prati que , elle voulut travailler de
ses mains , et pendant quel ques années , elle oc-
cupa divers emplois chez des tailleurs de ce
quartier populeux. Puis, désirant écrire un li-
vre sur le mouvement coop ératif , elle chercha
un collaborateur et fit ainsi la connai ssance de
Sidney Webb qui devint sen mari en 1892.

Sidney Webb j oua un rôle de premier plan
dans la p oliti que britanni que , il fut entre autres
pié sident du « Board of Trades », et secrétaire
de l'Office des dominions. Les services qu 'il ren-
dit lui valurent d'être élevé à la pairie , il choi-
sit le titre de lord Passfield. mais sa femme,
fermement attachée aux princi pes socialisas ,
refusa touj ours de se faire appeler Lady Pass-
field et continua de porter le nom de Mme Sid-
ney Webb. Son oeuvre est considérable , im-
p ortante , et . avec son mari , elle a sign é plu-
sieurs ouvrages traitant de cruestions ouvrières
et d'histoire sociale.

Les élections an Conseil fédéral
L'ACTUALITÉ SUISSE

Voici, en haut , M. Walter Stampfli , présiden t de la Confédération pour l'année 1 944. — A gau-
che, M. Leimgruber, chancelier de la Confédération. — A droite, M. Nobs, conseiller fédéral .

Le nouveau président
de la Confédération

La dignité de président de la Confédération
suisse vient d'être conférée à M. W. Stampfli qui.
il n'y a guère p lus de troi s ans , faisait seule-
ment son entrée au Conseil fédéral. C'était au
cours de l'été 1940. II s'agissait de trouver p oui
le siège laissé vacant par la démission de M
Obrecht , un homme capable de diriger un dé-
p artement aussi chargé que celui da Pécnnomi .
publi que. Le choix se por ta bientôt sur le So-
leurois W. Stampfli qui , le 18 j uillet 1940, fut élu
par 142 voix , chiffre le plus élevé qu 'ait obtenu
depuis de nombreuse s années , un candidat dans
une élection comp lément aire. Le candidat so-
cialiste Wenk, conseiller aux Etats , ne recueillit

que 51 voix alors que M. Koechlin , malgré son
refus , enregistra un beau succès d'estime.

Le nouveau présiden t de la Confédération est
auj ourd'hui âgé de 59 ans. Après avoir étudié le
droit et l'économie publiqu e aux universités de
Zurich et de Qôttingu e et obtenu le grade de
docteur , il fit un bref stage dans les assurances
avant d'entrer à l'« Oltner Tagblatt » comme ré-
dacteur. Il y resta pendant dix ans. après quoi
il fu t  secrétaire à la Chambre de commerce so-
leuro ise. Mais bientôt il fut  appelé au poste de
secrétair e de direction aux usines de Roli dont
il devint plus tard membre de la direction. Les

i radicaux soleurois l'envoyèrent , âgé de 28 ans
seulement , siéger au Grand Conseil qu 'il présidJ

i en 1922. ï. fit partie du Conseil national dès
1931.

(Voir suite p ose 3.)

Les réflexions du sportif optimiste
Caraetf «lu leudl

Par Squibbs
Le Lausanne-Sports «champion d'automne» T - Vers la lin du premier tour

Le derby du Léman.
(Corresp ondance oarticulière de V*lmp artial>)

Cette fois-ci , le sort en est j eté ! Cantonal
cède la place de leade r au Lausanne-Sports et
l' on voit „maI qui arrêterait désormais la mar-
che victorieuse des Vaudois. Au moment où
s'accomplit ce succès, l'on se doit de rappeler
le nom de son initiateur : Franki e Séchehaye.
Quand , il y a quatre ans, notre ex-international
prit les rênes du grand club et bouleversa l'é-
quipe , y faisant entrer toute une série de jeunes
éléments, en même temps qu 'il laissait partir
toute s les « mauvai ses têtes », il nous dit tex-
tuellement : « Je veux forme r un bloc homogène,
une équipe de camarades et j e veux leur incul-
quer un système assez souple , pour qu 'ils puis-
sent , sans rien perdre de leur efficacité , l'adap-
ter , chaque dimanche à leurs adversaires. Et les
vaincre , bien sûr ! Mais cela prendra du temps :
deux , trois saisons, peut-être quatre ! Tant pis !
Nous travaillons avec des éléments suffisam-

ment jeunes pour qu 'on ait le temps d'attendre!»
Nous nous mîmes, quelques-un s, de mes collè-
gues et moi , à épauler les effort s du sympathi-
que entraîneur et... nous allâmes de déception en
déception ! Chaque dimanche , l'équipe était bat-
tue et à chaque « papier » que nous apportions
à notre rédacteur vaudois , nous, étions reçu avec
un petit sourire moqueur « de coin », qui signi-
fiait : « Vous y croyez encore ?»  Le temps pas-
sa et la conditio n ne s'améliora pas. Il y avait ,
de saison en saison , toujour s quel que chose qui
« clochait ». Or , le public , le grand public qui
oaye , n'a pas de patience. Il bou dait la Pon-
' aise ; l'argent ne rentrait plus , et dans les cou-
lisses comme dans la presse des voix s'élevaient.
Comme Séchehaye supporte mal la critique ,
Qu 'il entendai t couvrir tous ses collaborateurs,
l' orage devait fatalem ent éclater . L'entraîneur
se démit de ses fonctions . Tandi s que les mem-
bres de son comité se « raccrochaie nt aux bran-
ches » et, par un savant tour de force , pas-
saient au nouveau groupement pour conserver
'eurs postes . lui , s'en allait.

Or, auj ourd 'hui , c'est lui qui triomphe. Si la
< machine ¦» qu 'il a mise au point , pièce par piè-
ce, a nécessité un « rodage » de plus de trois
saisons , elle tourn e maintenant à plein rende-
ment. C'est le succès, la démonstration de l'ex-
cellence des « leçons » reçues au début. Voilà
oour la techniqu e et la tactique. Reste la psy-
chologie. Dans ce domaine , les nouveaux diri-
geants du Lausanne-Snorts ont su ramener le
calme là où i! y avait agitation . Ils y sont parve-
nus simplement en ne s'entouran t d'aucun mys-
'ère et en maintenan t — autant que les. acci-
dentés le permettaient — le « onze » dans une
composition constante et toujours semblable.

(Voir suite page 3.) SQUIBBS

>«P(WM
Jean Valiean avait été condamné au bagne pour

vol d'un pain...
Un cheminot français de Limoges a été condam-

né, lui , à 5 ans de prison pour avoir dérobé un
paquet de cigarettes...

Il est vrai que c'était , circonstance aggravante,
dans un colis de prisonnier...

Mais sans chercher d'excuse à cet acte impar-
donnable , ne peut-on pas aider un peu à expliquer
le tourment du pauvre bougre , qui , sans doute n'a-
vait plus « grillé » de cigarettes depuis longtemps
et subissait le martyre bien connu qui j ette le fu-
meur dans des états d'âme indescriptibles et prêt à
succomber à toutes les tentati ons. Vaporisez là-
dessus quelques gouttes de l'acre fraîcheur du ta-
bac. Et vous aurez tout ce qu 'il faut pour constituer
un véritable supplice de tantale...

Hélas ! le paquet volé aura été fumé peut-être
en une après-midi...

Et il reste quatre ans, onze mois et vingt-neuf
l'ours et demi à « tirer » f

Vous reconnaîtrez avec moi que même s'il fal-
lait un exemple , le « crime » est payé bien au-delà
de ce qu'il « valait » et des circonstances pénibles
où il fut commis. C'est pourquoi si ie connaissais
l' adresse du pauvre diable je lui enverrais volontiers
un paquet de Burrus ou de Yaset, histoire d'alléger
ou d'adoucir son tourment.. .

— 5 ans de bagne pour un paquet de « cibi-
ches »... Tu peux bien dire que c'est du fort ta-
bac ! m'a lancé le taupier. Et l'on voit bien aussi
que cela se passe outre- lura... Chez nous certains
barons du marché noir qui d'un seul coup détour-
nent pour cinq mille kilos de sucre et dix mille
kilos de viande ne restent pas à l'ombre plus de
six mois. Et c'est pour retrouver à la sortie un j oli
magot , à peine écorné par de légères amendes...
Qu'en penses-tu ? Si on importait quelques >uges
du Limousin c'a aiderait peut-être à rétablir l'é-
quilibre... Et l'on ne verrait plus alors ces « trop
et trop peu » qui gâtent tous les j eux !

Le père Piquerez.

P"?1X D'ABONNEMENT
' ranco pour ta Suisse:

On an Fr. 12.—
Six mois . . . .. . . . . m .  • 11.—
Trois mol» • • • • • • • • • •  a 6.50
Un mois a 1.90

Pour l'Etranger:
On sn . . Fr. 47.- six mo's Fr. 25.—
Trois mol* » 13.36 Un mois > 4.76
Tarifs réduits poui certains pays, se rensei-
gner a nos bureaux. Téléphone 2 13 M.

Chèques poslau> IVb 326
La Chaux-do-Fonds

P R I X  DES A N N O N C E S
fi) La Chaux-de Fonds 11 et le mm

(minimum 25 mm)
I Canton de HeuchMel- et Jura

bernois 13 cL le mm
(minimum 23 mm)

J Suisse 16,6 et. le mm
% Etranger 20 et. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 06 et le mai

/ j î?\ Régie extra-régionale:
[OJ .. Annonces Suisses ' S. K.
V W  Lausanne et succursales.

En doutez-vous ?
Ce grand collectionneur qui a plus d'argent

que de sens artistique montre avec complaisan-
ce sa dernièr e acquisition , un crucifix qui doit
sa patine surtout au maquilla ge d'un revendeur
oeu scrupuleux.

— Et il est de quelle époque ? s'intéresse cha-
ritablement un invité.

— De quelle époque ? De quelle époque ? s'In-
digne poliment le collectionneur , mais de 1 épo-
que du Christ , voyons !

Echos



Tngoni
(Je fourneaux avec et sans bascu-
les, un lot de coudes, ainsi que
des tonneaux en fer, sont à ven-
dre, le tout usagé, mais en bon
état, chez M. Louis Droxler, rue
de la Charrière 37. 17217

Appareils à fraiser
pour tour d'établi, sont à vendre.
— S'adresser Schiffmann Frères ,
nie Jaquel-Droz 9 a. 17216

On cherche à acheter
d'occasion, un tour d'établi. —
Faire offies écrites sous chiffre
C L. 17247 au bureau de L'Im-
partial. 17724

Coffre-fort
i vendre. — S'adresser à la Dro-
guerie Robert Frètes, rue du Mai-
ché 2. 17114

I 111(19 ^ vendre cinq magnl-
LllIUwa tiques rouleaux de II-
nos, ainsi que coiffeuses, com-
modes, armoires, divans , cuisi-
nières à gaz, tables , chaises, lits
complets, armoires à glace, secré-
taires. Tous ces anlcles sont en
bon état et bon marché. — S'a-
dresser chez M. C Gentil, rue de
la Serre 79, tél. 2.38.51. 17255

Potagers à bois.
A vendre deux magnifi ques po-
tagers sur pieds, 3 trous, bouil-
loire, four, brûlant tous combus
tlbles, cédés très bon marché. —
S'adresser chez M. C. Gentil , rue
de la Serre 79, tél. 238.51. 17256

BJînSfl A vendre avantage!!'
IWlUlUa sèment, une moto 1m-
Eerlal 3 1/2 HP, en bon état —
'adresser chez M. Fernand Jean-

neret, rue Léopold-Robert 100,
entre 19 et 20 heures. 17234

Personne de confiance es t̂dée pour faire le ménage pendant
quel ques temps. — S'adresser à
Mme Fernand Cuche, Pestalozzi
2. 17153

Chambre Ĵ0"6' à louet de
A Upnr lpa 8rant1 aquarium com-

IOIIUI 0 piet , ains, que souliers
de dame No 38, avec patins vis-
sés, état de neuf. — S'adresser
rue Léopold-Robert 88, au 2me
étage, à droite. 1727a

A unnrinn 1 dé leuner neuf p°ur
ïullUI D 6 personnes, 1 service

de lavabo, 1 soleil électrique. —
S'adresser à Mme Lanz, rue du
Progrés 95 a. 17113
fWacinn A vendre, excellent
UbbaolUII. violon '/i- — 6'adres-
ser à M. Gtaf-Gagnebln, rue du
Nord 200. 17126

Chromatique, ZgRf SSi
à vendre 380 fr. — S adresser rue
du Nord 163, au 2me étage, à
droite. 17170

A UPnr lnp . lu,"n. Jouets, poupée,
iciiui o pousseite, vélo 3 roues

etc., souliers, patins No 21-24. —
S'adresser rue Jardinets 3, au 3me
élage. 171t>5

A UPnrif lfl une chalse d'enfant ,
IDIIUI O un berceau bois avec

literie , un pousse-pousse, une ma-
chine à coudre «Singer », tailleur
et une cuisinière 4 leux. — S'a-
dresser à M. Jules Guyot , rue du
Puits 29. 172<:l

A ttanHna une Palre de souliers
VUIIUI U de ski No 43, neufs,

tualité d'avant guerre,
'adresse r après 19 h. rue du

Parc 42, au 3me étage, à gauche.
17̂ 41)

A UPni lnfi une P°usseue de pou-
IGIIUI D pée et un pantalon

golf pour homme. — S'adresser
rue du Ravin 5, au ler étage.
OI,j n en frêne, à vendre d'occa-
*»RI 0 sion, en parfait état , lon-
gueur 1 m. 85, patins neuis pour
homme, marque Polar, superbe
occasion. — S'adresser rue du
Nord 31, au 1er étage. 17225

A u onrina une table e"1*1»' en
VGIIUI 0 bon état, 1 Jeu de

marbres, pantalons golt et man-
teaux pour garçon de 14 à 15 ans,
le tout en parlait état . — S adres-
ser au Bureau de L'Impartial.

17249
I j4 complet , en bon état, à ven-
¦"II dre. — S'adresser entre 19 et
20 ' ? heures, chez Mlle Ducom-
mun, rue Davld-Plerre-Bourquin
11. 17̂ 65

LA PRINCESSE
FEUILLETON DE L'IMPARTIAL 2

au cœur en peine
par Marie de Waflly

Tout test Jeunesse, grâce, beauté et bonheur d«
vivre dans cette vision.

— Voilà nos plus pures et nos meilleures j oies,
déclare le prince, la main tendue vers le vivant
tableau.

— II me semble franchir la porte dorée d'un
conte de fée, répond Alex avec un élan qui fait
sourire Harald.

Son regard ravi dit sa sincérité ; puis il s'ap-
puie un peu plus longuement sur la j eune fille
et une grande lueur chaude glisse sur elle com-
me une onde , pendant que le nouveau secrétaire
pense : « Elle est royalement belle 1... »

— Papa I... Voilà papa... crie le garçonnet en
arrêtant sa course.

Planté sur ses solides petites Ïambes, Il a un
coup d'oeil vers l'inconnu qui accompagne son
père, puis il s'élance au travers d'une pelouse
pour être plus tôt dans les bras qui se referment
tendrement sur lui. y .

— Prince, vous n'avez pas salué, gronda dou-
cement Hax&ld.

— Bonj our, monsieur, dit l'enfant docile en
tendant sa menotte au j eune homme.

— Bonj our, Monseigneur.
— Défaites-vous immédiatement de ces appel-

lations trop cérémonieuses, coupe Harald avec
bonne humeur. La princesse et moi ne donnons
son titre à notre fils que pour le réprimander.
Imitez-nous en le nommant Jens, et sa soeur,
Lena.

— Moeurs démocratiques. Monsieur.
— Dites : patriarcales. Le mot est plus doux.
Tout en parlant , les deux hommes s'avancent

vers la j eune femme assise, et Harald désigne
Alex profondément incliné :

— Permettez-moi de vous présenter M Sa-
badier, Milena ; M. Sabadier est ce Français
dont j e vous ai parlé.

— Et dont nous attendions l'arrivée avec im-
patience, répond aimablement la princesse, la
main offerte au baiser du secrétaire. Sophie, ma
chérie, venez donc que j e vous fasse connaître
notre professeur de français.

— Nous tâcherons de ne pas être de trop mau-
vais élèves, dit la Jeune fille en souriant.

La princesse Milena a vingt-trois ans. Elle est
grande avec une taille flexible ; elle possède de
légers cheveux blonds, des yeux Immenses et
d'un doux vert de mer profond et sombre ; de
longs cils j ettent une ombre d'or sur sa j oue de
camélia. Il y a un peu de hauteur dans sa grâce.

Comme le prince Harald auquel elle ressem-
ble» la princesse Sofie est brune avec ds lourdes

boucles de cheveux fins et brillants. Elle n'a pas
encore vingt ans et elle est radieuse de fraîche
Jeunesse. Mince, élancée, sa taille est fine et
souple ; ses yeux sont de velours mauve sous les
sourcils longs, bien dessinés et sombres. Son
front est pur, son nez droit , sa bouche petite et
rouge, ses dents d'une blancheur éclatante. Elle
a de beaux bras encore enfantins et des mains
de forme parfaite. Espiègle et vive, sous la grâ-
ce harmonieuse des gestes, on devine en elle la
sportive.

La j eune fille s'est assise sur un coussin aux
pieds de sa belle-soeur ; ses mains jouent avec
les fleurs que le petit Jens vient j eter sur sa
robe.

Au hasard capricieux de la conversation, les
causeurs effleurent la musique , la littérature , les
arts de la peinture et de la sculpture , les ondes
hertziennes, le théâtre et le cinéma.

L'heure est charmante.

* * *
— Monsieur le secrétaire, voici votre domai-

ne, annonce Harald.
Il a tenu à mener lui-même Alex Sabadier à

son appartement , et il lui montre, tout au haut
d'une aile du château , une bibliothèque-fumoir
dont l'une des portes s'ouvre sur une étroite
terrasse d'où la vue est splendide.

— Ici votre chambre, poursuit le prince en
soulevant une portière, et, de l'autre coté, votre
salle de bain. Un valet de chambre est attaché

à votre personne. Malheureusement pour vous,
j e me lève tôt et, dès 7 heures, je suis au tra-
vail. A 11 heures, nous faisons une promenade,
les princesses et moi, soit à cheval , en auto, à
pied ou en traîneau , selon les saisons et notre
fantaisie. L'après-midi , nous vous demandons
deux heures pour nous perfectionner dans le
français que nous parlons fort mal ; ensuite, une
heure de lecture. Jusqu 'au dîner, vous serez li-
bre. Touj ours le bienvenu à notre table, mais
libre de prendre vos repas chez vous s'il vous
plaît de le faire. Nous passons les soirées d'été
dans les j ardins ou sur la terrasse. Durant les
soirs d'hiver, c'est « le refuge de Sofie » qui
nous accueille. Si vous aimez les veillées fami-
liales et la bonne musique, les princesses sont de
véritables artistes. Je jou e à peu près du violon-
celle... Etes-vous musicien ?

— Je suis violoniste, Monseigneur.
— Nous pourrons organiser de petits concerts.

Si vous préférez le travail solitaire, votre bi-
bliothèque vous prodiguera ses trésors.

— Votre Altesse me comble et je vais vivre
des heures de paradis.

— Tant mieux. Votre valet de chambre va ou-
vrir vos malles et procéder aux rangements de
votre installation. Mais j'entends le premier coup
de la cloche du dîner ; Je vous laisse, car vous
n'avez que le temps de passer votre smoking-

£A snwsj

Cuisinière à gaz LTfïïJ.
avec accessoires, 2 rallonges. Le
tout émaillé et en parfait état —
S'adresser au bureau de L'Impar-
tial. 17507

A UPniJpfl DU Het de service, mo-
IGIIUI 0 derne, en noyer, di-

mensions 1,60x0,80x0,40 m., état
de neuf. Conviendrait pour salon-
chambre à manger. — Offres sous
chiffre D. F. 17258 au bureau
de L'Impartial

Poncnnno Propre et honnête est
f CI iUllIIC cherchée pendant un
certain temps pour petits travaux
de ménage. Présence aux repas
de mid i et soir absolument dési-
rée. — Faire offres avec préten-
tion de salaire sous chiffre 8. U.
17814 au bureau de L'Imnartlal

Jeune dame SESr&io.
comme remonteuse de coqs ou
tout autre travail , en fabrique ou
à domicile. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 17516

Transports
en tous genres et déména-
gements en ville et au de-
hors. Camion se rendant
à Bienne vendredi , pren-
drait transport pour aller.
S'adresser Garage Bering
Tél. 2.24.80. 17278

Sacs de dame
vachette
& 35.- à 115.-
smm
£ 12.50 * 23.50

Au Berceau d'Or
Ronde 11 5<V0 S E N & J

JEOilE HUE
Suissesse allemande.cherche place
de suite, dans petit menace. —
S'adresser au bureau de L'impar-
tial. 17229
MBaaaaaBBMMBBaaiiaaaaBaBnBHaiaBBMBBaBBB

Réglages
On cherche a acheter d'oc-

casion , brucelles pour spiraux
Breguet , éventuellement machine
à compter. — Faire offres détail-
lées sous chiffre O. A. 17233
au bureau de L'Impartial. 1723h

Pliii
poar lettres serait acheté.
— Offres tous chiffre A. B.
17227 au bureau de L'Im
partial. 17227

MACHINES
i CALCULER
neuves ou usagées, électri-
que ou à main, sont de
mandées à acheter. - Roger
Ferner, rue Léopold-Ro-
bert 82. Tél. 2.23.67. 16601

Un train
électrique

est demandé à acheter , ten-
sion 125 v. — S adresser
au bureau de L Impartial

17270

limbres -poste
Je détaille belle collection de

timbres-poste et militaires à prix
avantageux. Envois à choix sur
demande. — Ed. BLANC, Av. de
Cour 50. LAUSANNE. 17508

Quel fabricant sorti-
rait des

Hnaoes
101/» ancre à ouvrier
consciencieux.
— Faire offres sous
chiffre L. P. 17322
au bureau de L'Im-
partial.

<&our cousine dlcja tlïo...
un rouge à lèvres,' un poudrier, un
nécessaire de voyage en schintz, un
flacon eau de Cologne Lancôme, Lubin
Patou ou d'Orsay. — Le tout à la Dro-
guerie Perroco, il y a du choix et c'est
avantageux. 1713

AS 2876 B 15342

fÊm Le radio-récepteur avec le nou- Wm
fÊÉÈ \ veau dispositif pour le repé- JIK

wÈk. ra9° Prec's sur ondes courtes. JÊÊm

SA 16740 Z 16790
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Oies de les #
Chemises ou pantalons 9 $K

tricot pur coton, blanc, rose, ciel, la p. wm9mmIr

Chemises 9 ne
charmeuses, Indémaillables *aaVV

Pantalons
directoire on avec poignet, article su- 9 M "T|
perbe, ciel et saumon, Gr. 50 à 65cm. ataawV

I

Cûmhinalsons
charmeuses , Indémaillables , superbe A f \ \f %_
Incrustations , ciel ou saumon et aB f&tS B
blanc 5.BO, 4.90 Wa*?M

On réserve, venez f aire voire choix
Envoi au dehors contre remboursement

AU LILAS BLANC
BALANCE 4 17257 Mme DUBOIS I

§3 M
OO Votre dessert de fête— 53
gj r SIE le réputé 

^ 
ty$  ̂ i=!

S t if iï*̂  spécialité gg

 ̂ 53

 ̂ Bombe. A. GlRUU S
£3 et glaces CONFISEUR TERREAUX 8 £3

B 53
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Qu'est-ce que la qualité ? La qualité c'est „quand
on . . .". Pour un costume, par exemple , pre-
nez le degré de résistance du tissu, la beauté
du dessin, l'élégance de la ligne, le bien-aller
et l'exactitude du fini . . . additionnes la
tout et vous avez la qualité.

Fr. 110.- 120.— 130.- 140.— Jusqu'à 260.—

A porter pour les affaires . . .
Un très pratique costume da chevlotte. Parti*
cullèrement agréable au porter i exactement
le costume de chaque Jour.

Un rang avec gilet Fr. 170.-
Deux rangs sans gilet Fr. 160.-

/ N

La Chaux-de-Fonds WX ŴZTm
58, rue Léopold Robert JL MAmLâ

V
OUVERT LE DIMANCHE t» DÉCEMBRE, DE 14 â 18 H.
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La renaissance tchèque
Qasandl F*I«E»SCOM pose ses Jalons

f Suite et f in)

Mais le gouvernement de Prague avait sans
doute le pressentiment de es qui pourrait arri-
ver ; il croyait devoir prendre des mesures pré-
ventives. Les événements prouvèrent qu'il n'a-
vait pas tort. Aussi ne faut-il pas s'étonner si
l'accord russo-tchécoslovaque évoque le spec-
tre du « Drang nach Osten ». Il est des « répul-
sions » dont un peuple, grand ou petit , fort ou
faible , doit se garder. Non seulement l 'Allemagne,
mais aussi l 'éventuel «colosse» russe du marécha l
Smuts, et aussi l'Amérique, « le p ay s le p lus ri-
che du monde ap rès la guerre » évoqué p ar M.
f lop kins. En définitive, une nation n'est j amais
aussi puissante que par ses forces morales.

Beaucoup ne voient dans l'accord russo-tché-
coslovaaue du 13 décembre Qu'un nouveau j a-
lon de la force soviétique vers la domination du
monde ; j'y vois surtout , pour l'instant , la preu-
ve de l'immortalité d'une nation qui a horrible-
ment souffert , qui souffre encore beaucoup. J'y
vois uns source d'espérance — non pas sous les
auspices de Moscou, croyez-le bien — pour tous
les autres pays qui souffrent et qui renaîtront.

Ces « sentimentalités », comme on disait à
Berlin, ne doivent p as f aire oublier les réalités
p olitiques. L'accord de Moscou, c'est clair, est
un nouveau p oint marqué p ar la dip lomatie sta-
linienne. Elle n'en manque p as  dep uis quelque
temps. Elle est d'ailleurs f ort habile à les t ha-
biller * d'un décorum des p lus traditionnel. M.
Bénès a été reçu à Moscou avec tons les hon-
neurs d'un souverain. M . Kalinine lui off r i t  une
grande récep tion, toutes les f inesses du p roto-
cole f urent observées.

Et tout cela laisse prévoir an événement p eut-
être prochain : le rétablissement des relations
diplomatiques ent re Moscou et la Pologne. Le
protocole à l'accord russo-tchéco-slovaque p ré-
voit cette éventualité. Il y est question dtune
« tierce nation quelconque ay ant des f rontières
communes avec TU. R. S. S. ou avec la rép u-
blique tchécoslovaque et qui, dans la guerre ac-
tuelle, fut l'obj et d'une agression allemande. »
L'allusion est si nette qWà Londres les milieux
p olonais f ont savoir que si « l'Union soviétique
voulait app liquer à la rép ublique p olonaise les
mêmes p rincip es d'indép endance, de souverai-
neté et de non immixtion dans les aff aire s in-
térieures, le gouvernement p olonais serait p rêt
à signer le traité dans les 24 heures ».

On dit q if â Moscou, lors de la conf érence
Eden-Cordell Hull-Molotov, comme à Téhéran,
les relations russo-p olonaises f urent évoquées :
il f aut conclure des commentaires sur le traité
russo-tchécoslovaque que M. Bénès s'emp loie
aussi à mettre f in à la rup ture maladroite p ro-

voquée, il f aut le dire, p ar le gouvernement p o-
lonais de Londres à la suite des révélations al-
lemandes sur les macabres découvertes de Ka-
ly n. La bombe lancée alors p ar la p rop agande
gœbélienne est retombée sur la Pologne alors
que dep uis longtemp s déj à Berlin a oublié cet
ép isode... M. Ribbentrop a d'autres chiens à
f ouetter.

La conclusion du traité d'assistance russo-
tchécoslovaque est à Vorlglne de dèvélop'p e-
ments p olitiques qui p ermettront de voir p lus
clair dans la structure p olitique de TEst euro-
p éen. J 'ai intentionnellement évité de parle r de
la Slovaquie. L'« Impartial » a publi é mardi un
leader sur les divergences entre Bénès et l'an-
cien président du conseil et ministre des aff aires
étrangères M. Uodj a. Les antagonismes entre
Prague et Bratislava sont Incontestables ; les
dirigeants tchèques d'avant la guerre ne p eu-
vent p as se disculp er de graves erreurs p oliti-
ques et p sy chologiques à regard du peuple slo-
vaque. Cependant , dans une Europe centrale et
de l'est réorganisée, la Slovaquie ne pourrait
pas exister sans renouer des relations étroites
avec le peuple tchèque. On ne voit p as très bien
à quoi p ourra lui servir, dans un avenir pas très
lointain, le traité de p rotection que lui accorda
le Reich allemand.

Les f rères devenus ennemis p ar la malice des
temps devront se retrouver dans une f amille
commune.

Ne sera-ce p as d'ailleurs le sort, un j our, de
tous les Europ éens ?

TPierre GIRARD.

Le nouveau président
de la Confédération

(Suite et f i n)

Expert en la matière et excellent « debater »,
M. Stampfli a dirigé dès lors le département fé-
déral de l'économie publique avec habileté et
tenu la promesse qu 'il fit lors de son élection , de
mettre toutes ses forces au service du pays. La
responsabilité qui pèse sur le département de
l'économie publique est énorme. M. Stampfli a
réussi jusqu'ici à tirer le maximum de la situa-
tion économique telle qu'elle ressort des circons-
tances, qui ne sont guèr e favorables.

les ï£fEexi®st$ du snorgiî onfintisfe
Cornet «lu leudl

Peur §*qulbbs
Le Lausanne-Sports •champion d'automne» T - Vers la fin du premier tour

Le derby dn Léman.

(Saite et f i n)

Si nous rappelons ces choses au moment où
le Lausanne-Sports endosse le maillot de lea-
der, c'est parce qu 'elles peuvent encourager les
entraîneurs , les comités et les j oueurs des deux
grands clubs, neuchâtelois . Tous deux ont pro-
cédé, depuis la fin de la saison dernière, à une
réorganisation, à une « épuration » et à un mer-
veilleux départ. Puis les difficulté s sont venues.
II s'agit maintenant de ne pas se décourager et
— sxutout ! — de ne rien changer, ni aux dis-
positions, ni aux hommes, où qu 'ils soient. On
ne forme pas une équipe de football pour qua-
tre mois, mais pour une dizaine de saisons. « Il
faut savoir sacrifier la période de mise au point
et ne pas s'attendre à une rendement immédiat
stable. » Quand on a la chance de posséder des
hommes tels que Trello Abegglen et Weicz, et
qu 'on les laisse travailler sielon leurs concep-
tions , il n'y a qu'à attendre les fruits sans im-
patience : « ils viendront ».

Donc, tandis que Cantonal perdait de justesse
au Campo Marzio. Chaux-de-Fonds s'inclinait,
par malchance, devant un Young-Boys qui pa-
raît revenir lentement à meilleure condition.
Puisque nous parlons des « bianco-neri », men-
tionnons qu 'ils ont rappelé Sormani qui opérait
avec Schaffhouse. La manière dont les diri-
geants du grand club tessinois s'efforcent de re-
grouper et de ne faire appel qu 'à des éléments
du canton, est extrêmement sympathique. Si
tous nos clubs agissaient ainsi, le public pren-
drait un intérêt encore plus vif à leur existence,
car, en ne trouvant que des «gars» de la région»,
dans les rangs de son équipe préférée , il s'iden-
tifierait réellement avec elle. L'exemple des
Tessinois est à retenir.

» • *
On s'étonnera, par contre, de trouver un Ser-

vette aussi capricieux qui , après s'être payé le
luxe de battre Qrasshoppers à Zurich , a toutes
les peines du monde à prendre le meilleur, aux
Charmilles , sur la « lanterne rouge ». Bienne
poursuit sa marche ascendante avec régularité ,
tandis que Saint-Qall confirme, en disposant de
Bâle , le résultat qu 'il avait obtenu à Neuchâtel.

En Ire Ligue, une sensationnelle surprise : la
défaite du leader du groupe ouest , Urania , des
pieds des hommes de Montreux. Elle s'explique,
si l'on veut bien noter que les Qenevois s'ali-
gnaient avec quatre remplaçants, dont le gar-
dien — ce qui est touj ours hasardeux — un ar-
rière , un demi et un avant. De plus, les « vio-
let » duren t opérer à dix hommes durant les
ving^ dernières minutes. Tout cela forme un han-
dicap sérieux. Néanmoins , ce revers redonne un
attrait accru à la compétition dans cette caté-
gorie où rien n'est encore décidé.

• • •
Ce sera, dimanche prochain, en Ligue natio-

nale , la dernière j ournée du premier tour pour

les clubs qui ont pu disputer tous leurs mat-
ches. selon les, prévisions du programme. Le
derby du Léman est à l'ordre du j our. Il attirera
à la Pontaise la grande foule. A analyser le ren-
dement des équipes en présence, à comparer les
résultats obtenus, face à Qrasshoppers, à huit
j ours d'intervalle, on constate que les chances
sont de l'ordre de deux à une pour le Lausanne-
Sports. Il convient cependant de rappeler que,
dans un derby régional aussi disputé , où les ri-
valités dépassent le cadre du football , les im-
pondérables j ouent un rôle imprévisible.

A Zurich , double partie. Chaux-de-Fonds tien-
dra la dragée haute au Young-Fellows. tandis
que Granges surclassera le malheureux club dont
Minelli a pris la responsabilité. Un choc pas-
sionnant sera celui de Bienne, où les locaux es-
saieront d'abattre les Qrasshoppers. Lugano ira
j usqu'au bord du Rhin pour arracher aux Bâ-
lois les deux points en litige. Cantonal , même
avec des remplaçants, doit venir à bout de Lu-
cerne. Quant à la partie Young-Boys-Saint-Qall ,
se déroulant à Berne, elle paraît très équilibrée.
^ 

Et tandis que le football fait partiellement re-
lâche, le ski et le hockey sur glace s'apprêten t
à le supplanter temporairement. Ce sont là
sports magnifiques dont nous traiterons prochai-
nement. SQUIBBS.

Sports
Ski. — Cours de répétition pour instructeur»

suisses
A nouveau cette année , les instructeurs suisses

ont l'obligation de suivre un cours de répétition
de quatre j ours d'ici le 20 décembre. Celui-ci au-
ra lieu aux Diablerets. Après de patientes dé-
marches, l'Ecole suisse de ski du Mont-Soleil a
obtenu de l'Association l'autorisation d'organiser
un cours semblable dans le Jura (Mont-Soleil)
et de condenser l'enseignement sur deux j ours
pleins, soit les 18 et 19 décembre.

— Regardez la j olie assiette à soupe. Con-
vient surtout à l'eau claire : les légumes sont
peints sur le fond.

EN CES TEMPS SI PLATS

Chronique horlogers
Le blocage des dollars et l'avenir <te l'horlogerie

dans le Jura
L'Association cantonale bernoise des fabri-

cants d'horlogerie a tenu son assemblée géné-
rale, la semaine dernière , à l'Hôtel Elite , à Bien-
ne, sous la présidence de M. Georges, Droz, de
Tavannes.

Une centaine de fabricants bernois étaient
réunis pour entendre un rapport sur le dévelop-
pement des événements, et pour adopter le bud-
get administratif pour 1944. Les nouvelles me-
sures fiscales, étudiées par le Qrand Conseil fi-
rent l'obj et d'un exposé, tandis que les réper-
cussions du blocage des dollars soulevèren t une
interpellation dont le suj et doit être examiné à
fond.

Aux dernières nouvelles, fl semble que les
conséquences de cette mesures financière vont
toucher de très près la population Jurassienne,
puisque les maisons, qui ont été avisées Jusqu'à
maintenant de leurs quotes des transfert, cons-
tatent qu'elles vont être obligées, à plus ou
moins brève échéance, de réduire ou même de
susp endre le travail, écrit le « Démocrate ».

Les prix dans l'horlogerie
Ainsi qu 'il ressort du rapport de gestion de la

Société générale de l'horlogerie S. A., les prix
ont subi , l'année dernière , dans l'industrie hor-
logère certaines augmentations en rapport avec
l'adaptation des salaires à la hausse du coût de
la vie. Toutefois , les organisations horlogères ne
se sont pas départies de leur prudence dans ce
domaine , conscientes qu 'elles sont des effets né-
fastes que toute exagération produirait plus tard .

En Suisse, le niveau général des prix a mon-
tré une tendance de plus en plus évidente à se
stabiliser. Ce fait revêt une signification spé-
ciale pour une industrie qui dépend de son com-
merce avec l'étranger . Il laisse espérer que les
montres suisses pourront , dans l'après-guerre ,
se mesurer sur le marché mondial à conditions
égales avec celles des autres pays producteurs.

C Âtonieue tkâeLltci&e
« BASTOS-LE-HARDI »

La troupe du Théâtre municipal de Lausanne
est venue nous donner hier cette satire des
moeurs politiques de l'entre-deux-guerres due à
la plume de MM. Régis et F. de Veynes, « Bas-
tos-le-Mardi », qui fut créée en 1923, au Vieux-
Colombier. Comédie amusante et pleine de fan-
taisie. Elle nous montre un royaume imaginaire,
celui de Bergovie , où ce sont les rois qui démis-
sionnent tandis que tes ministres restent au
pouvoir... La tradition sera rompue par un sim-
ple bourgeois , M. Joseph Bastos, que les minis-
tres ont eu l'imprudence de coiffer de la couron-
ne et qu 'une jolie intrigante, la comtesse Upsala,
finit par transformer en véritable monarque con-
vaincu et autoritaire... Le fait est qu 'au quatriè-
me acte, Bastos l'indolent , devenu Bastos-le-
Hardi , accepte la démission de ses ministres et
proclame qu 'il est désorman interdit au roi de
démissionner...

On imagine quels dialogues amusants et quels
paradoxes drôles on peut tirer d'une trame sem-
blable. En fait , nous nous sommes... royalement
amusés. Dieu merci, l'ironie et le sourire sont
assez rares pour qu 'on les accueille encore et
qu 'on les salue !

L interprétation de la tournée du Théâtre de
Lausanne fut à notre humble avis homogène et
excellente. Jean Mauclair a créé un Bastos mer-
veilleux de vérité et de naturel . Paul-Henri Wild,
premier ministre, a de la ligne, et Albert Itten,
le pittoresque d'un chef de police d'opérette. Le
président de l'assemblée nationale et le ministre
des finances furent eux aussi fort amusants dans
leur charge.

Côté femmes : Mme Marcelle Chantai est par-
fois un peu maniérée, mais sa composition durôle de la comtesse Upsala, mi-classique, mi-mo-
dern e — et qui de ce fai t a pu dérouter quelques
spectateurs — n'en reste (pas moins d'une artiste
de classe, fort élégante et jo uant à ravir son
rôle de coquette et d'intrigante. Mme Nanine
Rousseau, dans le rôle de Mme Bastos. -fut so-
bre et d'.» '„ v.'j aue tout à la fois.

Remercions donc le Théâtre de Lausanne et
M Béranger. Ce fut . comme on dit, une amu-
sante et bonne soirée.- P B.

B91»lio£!rcai»lfti<e
Un roman d'aventures pour la Jeunesse :

Flammes dans le ciel
par J.-E. Chable. — Editions de l'Ermitage.

Neuchâtel.
Un roman d'aventure pour la ieunesse 1 Un roman

extraordinaire, passionnant, évoquant une histoire étran-
ge. Que sera le monde en l'an 2500 ? L'auteur l'évo-
que. Hélas, il ne sera guère meilleur, semble-t-il. Les
inventions les plus inouïes se succèdent. Cependant, le
monde de couleur déclare la guerre au monde blanc !
Le plus génial inventeur de l'époque, Grandquartier. a
l'ambition d'aller dans la lune. Tous les préparatifs
sont prêts. Il a construit un laboratoire immense dani
les Alpes. Sa femme hu aide... Cependant, ses ennemis
s emparent de lui. le rendent fou. Son invention est
modifiée. la machine qui devait le transporter à la
lune devient une machine infernale.

Le savant invente des rayons destructeurs. Il en-
ferme dans son réduit alpin toute la colonie. Puis,
avec ses ondes, il met le feu au ciel, détruit l'humanité
belliqueuse Après la catastrophe, la vie primitive re-
prend. Des colonies se développent au bord des lact,
dans la paix et le travail...

LES LFVRES POUR ENFANTS
« Les histoires du vieux nain Fuit-Fuit »

par Mme Hélène Gisiger
Les éditions de la Nouvelle bibliothèque, à La

Chaux-de-Fonds, publient le nouveau livre d'un auteur
chaux-de-fonnier lui aussi : « Les histoires du vieux
nain Fuit-Fuit », par Mme Hélène Gisiger. C'est un
bien ioli petit livre, en vérité, auquel ont travaillé plu-
sieurs maisons de la place (les magnifiques clichés
sortent de chez A. Courvoisier).

L'auteur n'a pas, dit-elle, la prétention de se tailler
une place dans le rang des écrivains. Elle n'a qu 'un
seul désir : semer de la ioie et de la beauté dans la
coeur des petits-enfants. Comme elle v réussit bien !

Des centaines de gosses se_ souviennent des aventu-
res de « Tobio » que publia l'an dernier Mme Gisiger.
Ils se passionneront, cette fois-ci, pour ces nouvelles
aventures, partiront avec le petit Pierre dans la som-
bre forêt et seront, avec lui , émerveillés des découvertes
qu il v fera . Les dessins en couleurs lui permettront de
mieux pénétrer dans le domaine enchanté où les con-
vie ce remarquable petit livre.

Félicitons une fois de plus Mme Gisiger qui connaît
si bien l'âme enfantine et sait amuser et intéresser les
petits avec une compétence qu'on rencontre rarement.

M. Ernest Nobs
nouveau conseiller fédéral

Le premier conseiller fédéral socialiste, M.
Ernest Nobs, élu hier matin en remplacement
de M. Wetter , démissionnaire , est d'origine ber-
noise. Il est né. en effet , en 1886, dans le grand
village de Seedorf (commune d'Aarberg) où son
père était agriculteur. Mais son père quitta le
domaine pour s'établir tailleur à Grindelwald,
village natal de la mère de M. Ernest Nobs. Il
passa sa j eunesse dans la vallée de Qletsch où
il connut la vie dure des populations monta-
gnardes.

A 20 ans, j eune instituteur, M. Ernest Nobs
prend la direction d'une classe à Wynau , un
centre fortement industrialisé où déj à il fonde
un parti socialiste. Il continue sa carrière à Os-
termundigen , il entre au comité du parti so-
cialiste bernois où il devient un collaborateur
de Grimm.

Attiré par le j ournalisme, M. Nobs entre à la
rédaction du « Dernokrat ». un organe de com-
bat à Lucerne, où il se fait remarquer par ses
dons de polémiste. En 1914, il est rédacteur à
la « Sankt-Qaller Volksstimme » et moins de
deux années après, il est rédacteur politique du
« Volksrecht » de Zurich.

Il devient bourgeois de Zurich où il a fait , de-
puis , toute sa carrière . Membre des autorités
municipales de Zurich , M. Nobs fut élu au Con-
seil national en 1919. Il y gagn a rapidement
l' estime de ses collègues par ses interventions
modérées et pleines de bon sens. Profondément
attaché aux principes démocratiques, M. Nobs
fut un parlementaire très écouté. Très au cou-
rant des problèmes économiques et financiers ,
il est depuis deux ans président de la ville de
Zurich . M. Nobs a fait partie de nombreuses
commissions, notamment de la Commission fé-
dérale consultative de presse instituée par le
conseiller fédéral Motta en 1934. On y appré-
ciait son obj ectivité parfaite.

C'est incontes tablement une forte personnalité
qui entre au Conseil fédéral , une personnalité
qui sera à même d'inaugurer une féconde poli-
ti que de collaboration , ce qui est grandement
souhaitable.

La preuve
Olive va voir Marius. Il pénètre chez lui en

même temps que le facteur qui apporte à Marins
une lettre encadrée de noir.

Marius regarde la lettre de loin et se met à
trembler comme mi malheureux.

— Tiens, dit-il à '" ¦" Ouvre-la Je ne m'en
sens pas le cou nu;¦

— Pourquoi ? dit * :
— Elle doit être du mon uère qui a dû mou-

rir, reprend Marius, je reconnais son écriture.

Echos
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Mesdames, pou r vos desserts de Fêtes

/*iV,0̂  C O N F I S E U R
- M  VA Terreaux 8

saura
vous conseiller.

Vacherins turcs
Religieuses
Vermicelies aux marrons
Gâteaux Saint>Honorés
Eugènies tous parfums
et nos délicieuses
Tourtes et bûches 17325

Pour te Fêles
J'expédie Neuchâtel blanc

1942 à fr. 1.65 la bouteille par
caisse de 12 et plus; Neuchâiei
rouge 1942 à fr. 2.50 la bouteille
verre et caisse en plus contre
remboursement. Xavier Ruedln
Crassier. 17510

Tour
Fraiseuse
l&eclifieuse
et Plaiseuse
d'établi, usagés, seraient achetés.
- Ecrire sous chiffre K. 45747 X.
à Publicitas, Genève.

AS 3378 Q 17508

GtuV a-t-H ?
fl y a que du point de vue de monsieur, bien
entendu, les dames oublient parfois l'essentiel.
Le merveilleux rasoir électrique, qui permet de
se faire la barbe en un tour de main , ou,
encore la précieuse pharmacie de poche. La
droguerie 7PERROCO se permet de rappeler
ces articles aux dames en les exposant bien
en vue. 17131

2 vins de qualité
VIN BLANC |.__ _____________
VIN ROSE i"HOnBP"

en litres bouchés

Parfaits comme vins de table
17015

Un beau /

CADEAU /W
s 'achète à la / &  Bf iS Ww /

Coutellerie /%S/

/4X7
iifc wb»  ̂ Rue Neuwe 8

^
HK WW /  T*01- 2.21.74

m̂* f  Ouvert dimanche
/  19 décembre

/  S. B. N. J. 50/o 17246

' 

*^çjf Kg j _̂_____\\\\_\ffi*_yBi
_______\ BHp̂ ^̂  -̂̂

Y T̂iinHi]
^̂  

Nont avons encore quelques pé!«- M
k̂ rlnes en véritable loden du Tyrol. f
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>̂r £V?t*suJ(- _7>t- 7**tr6*

UOPOLD'ROIIKt , 14

MAGASINS OUVERTS DIMANCHE 1» DÉCEMBRE
19839

KIAL%N/êE]
» JULE/ LUTHY BALANCE,3 «

1 Pour vos cadeaux de fin d'année

Utilisez encore vos coupons couleur saumon
dont la validité expire en janvier

PO UR DAMES

„%ala " et „<Jiïolli "
Les deux grandes marques de
Lingerie jersey -soie et tricot
en parures deux ou trois pièces

QRemises
@om6maisons

Pantalons
Q Remises ôe nuit

pyj amas

iSifo fs fricotes fantaisie
encore 100 "j a laine

Sas „ oféémé"
une des meilleures marques

Rayonne . Fil et soie . Soie naturelle

Sas gros fricot fantaisie

Sanierie èe peau
encore d'origine française

Gtoularês et icRarpes
Nouveautés

cKaf iliers Hollandais
JSiseuses

cMoucRoirs fa nt
MAISON SERIEUSE ET REPUTEE

POUR LA QUALITE 16784
1

;
. Manufacture d'horlogerie da Bienne

engagerait

aide - technicien
au courant da la fabrication des fournitures,

chef dlauches
capable de diriger fabrication soignée.

Adresser offres manuscrites accompa-
gnées d'une photo qui sera rendue, sou»
chiffre Y 23459 U a Publicitas Bienne. 17260 |

On s'abonne en tout temps à «L'Impartial»

Veuillez m'envoyer votre dernier prospectus:

wimnitii
NEUCHATEL > GRAND'RUE 5 - SEYON 16 - TÉL. 5.34.24 18740

J
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VINS LIQUEURS f
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Demandez Prix-courant 10470 Téléphone 210 68

A**'

*>* 
hv chez

1
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LA CHAUX DE FONDS
tue Léopold-Robert OO j

LE LOCLE Temple 20 !.

Banque de la place, demande un

Concierge-encaisseur
marié, capable d'accomplir quelques tra-
vaux de bureau.

t Date d'entrée à convenir. — Faire of-
fres détaillées et manuscrites sous chiffre
B. P. 17224 au bureau de L'Impartial.

ICMICIEN-
FAISEUR D'EMPES

ayant fait apprentissage dans un
Technicum , au courant des étam-
pes sur bloc à colonnes serait

i engagé par 17283

J. SINGER & de S. A.
Cadrans métal, rue des Crêtets 32.

HENRI GRANDJEAN ÏÏË
La Chaux-de-Fonds

Camionnage officie! C.F.F. H
par camions automobiles
Expédition
Entrepôt 8018
Déménagements

Agent de «B. P.» Benwne et Pétrole S. A.

Jgyiit f MU
est demandée pour servir au Tea-room

17515 S'adresser au bureau de L'Impartial.



L'actualité suisse
lo fournée d hler
ou Pa ois Séiiêrai

UN SOCIALISTE AU GOUVERNEMENT
(P . S. M.) — Les élections au Conseil f édéral ,

qui ont lieu automatiquement tous les quatre ans
ap rès le renouvellement du Conseil national ,
sont p assées. Elles se sont déroulées sans inci-
dent , sinon sans p etites manif estations d'ordre
divers, ap rès que les directions des p artis et
les group es eurent nettement marqué la route à
suivre.

La caractéristique la p lus intéressante de ces
élections est sans conteste le beau témoignage
de conf iance octroy é au nouveau pr ésident de
la Conf édération , M. Stampf l i . ainsi qu'au chef
du Dép artement p olitique f édéral , M Pi 'et-
àolaz. Cette démonstration constitue un désa-
veu très net de la camp agne dirig ée contre ce
magis trat. La discip line de group e a f ini  p ar
triomp her.

Et p ourtant, cette j ournée du 15 décembre
1943 rep résente sur le terrain de la p olitique f é -
dérale un p as dans l 'inconnu, en raison de la
cession aux socialistes du siège laissé vacant
p ar la retraite de M. Wetter. Le nombre de voix
recueilli p ar le candidat socialiste M. Nobs ,
maire de Zurich , a été inf érieur à celui enregis-
tré par les autres conseillers f édéraux , mais son
élection est néanmoins f ort  honorable. Ainsi ,
p our la p remière f ois, les socialistes accèdent
au gouvernement, p artagent les resp onsabilités
du p ouvoir et , en même temp s , le p rincip e de la
rep résentation p rop ortionnelle, sinon en droit ,
du moins en f ait , est app liqué pou r la comp osi-
tion du Conseil f édéral . Il en ressort nettement
que si l'unité gouvernementale ne veut p as être
sacrif iée, le Conseil f édéral , à p artir d' auj our-
d'hui , doit encore davantage si p ossible que j us-
qu'à p résent, se placer au-dessus des p artis. Le
p ourra-t-il ? C'est là ce qu'un p roche avenir ne
tardera vas à nous app rendre .

Les élections de cet automne au Parlement ,
inf luencées p ar des circonstances sp éciales et
aussi p ar une f aible p articip ation au scrutin , ont
abouti à un sensible renf orcement du group e so-
cialiste de l 'Assemblée f édérale. Les conséquen-
ces de ce dép lacement de f orce — en soi p eu
imp ortant — et aussi l'évolution qui s'est f aite
dans les esp rits dep uis le début de la guerre,
ont amené les radicaux à renoncer à leur qua-
trième siège au Conseil f édéral et du même
coup à la maj orité au gouvernement , que ce
p arti détenait dep uis 1848. Ainsi , à la p lace de
la coalition gouvernementale , instituée p ar les
p artis nationaux , que nous avions j usqu'à p ré-
sent , le Conseil f édéral se trouvera comp osé à
l'avenir de rep résentants de quatre p artis, dont
un le socialiste , ss considère comme un p arti
d'opp osition , ainsi que sa p resse n'a p as man-
qué de le rapp eler au cours de ces dernières se-
maines.

en grâce, le Conseil national reprend sa séance
ordinaire. Le seul obj et à l'ordre du j our est la
discussion du proj et de budget de la Confédé-
ration pour 1944.

M. Wetter , chef du Département des finances ,
au moment de quitter ses fonctions , tient à don-
ner une vue d'ensemble sur les problèmes qui se
posent en ce moment à la Suisse. Jetant un ra-
pide coup d'oeil sur le proj et de budget , il cons-
tate que les recettes douanières sont tombées à
tel point depuis 1939 que le déficit du budget en
est presque totalement expliqué. 11 faut donc ré-
péter qu 'une seule politi que est possible : celle
des économies. Là, la responsabilité du Parle-
ment est grande. On y prêche beaucoup l'éco-
nomie. On y propose beaucoup de dépenses. Or ,
il faut garder des finances saines et éviter la
dispersion des dépenses pour être en mesure,
après-guerre , de dép enser de grosses sommes
pour des tâches importantes.

Le compte extraordinaire , à fin 1944, accuse-
ra un total de dépenses, depuis le début de la
guerre , de 7 milliards de francs. 2 milliards au-
ront été déj à amortis. Resteront à payer 5 mil-
liards qui , d'après le rendement des impôts ex-
traordinaires , pourront être amortis en 23 ou
?4 ans. Il n 'y a pas là de situation inquiétante.
Mais il faut compter avec les assainissements
indispensables et les tâches sociales qu 'imposeia
l' après-guerre.

Ouoi qu 'il en soit , les dépenses courantes ont
touj ours été couvertes jusqu 'ici sans difficultés ,
grâce au recours à l'emprunt. On a obtenu uar
cette voie 3,5 milliard s depuis 1939. à un taux
qui a baissé depuis lors. Le crédit de l'Etat est
donc excellent. Jamais on n'a eu besoin de re-
courir à l'aide de la Banque nationale , sinon à
titre tout temporaire. Jamais on n'a dû recourir
à la contrainte. L'apport de ressources fraîches
à la ca'.sse de l'Etat s'est fait volontairement.
Qu 'en sera-t-il de l'avenir ? Il serait inopp ortun
de le prophéti ser. Il faudra bien , quand le régi-
me des pouvoirs extraordinaires sera terminé ,
faire entrer dans le système constitutionnel une
nartie du droit fiscal de guerre. Mais il est né-
cessaire d'éviter dans ce domaine tout dogma-
tisme, toute idée préconçue. Seule l'expérience ,
appuyée par une étude approfon die des réper-
cussions que les mesures possibles peuvent avoir
sur l'Etat , les cantons et les communes , donnera ,
dans un avenir que l' on veut souhaiter proche,
la clef du problème.

On app laudit M. Wetter et l'on adoote , sans
discussion notable , les divers chapitres du proj et
de budeet.

BERNE , 16. — Ag. — Le commandement de
l' armée communique :

D'entente avec le Conseil fédéral , le général
a décidé de supprimer l'obscurcissement pen-
dant la nuit du 24 au 25 décembre 1943. Par con-
tre , pendant la nuit du 31 décembre 1943 au ler
j anvier 1944, les prescri ptions relatives à l'obs-
curcissement restent en vigueur. Une seule dé-
rogation à ces prescri ptions est tolérée , cette
nuit-là , en faveur des églises où seront célébrés
des services divins.

Allégement à l'obscurcissement

Due imprimerie clandestine
A Berne

EST DECOUVERTE
BERNE , 16. — Le ministère public de la Con-

fédérati on communique :
On a constaté depuis un certain temps que

des tracts et imprimés illégaux étaient distribué s
dans la ville de Berne et d'autres régions du
pays.

Les recherches faites à ce suj et dans la ville
fédérale ont abouti à la découverte par la po-
lice de sûreté et la police criminelle de la ville
de Berne , en coopération avec la police fédérale ,
d'une imprimerie clandestine bien installée.
Bientôt , l' enquête s'étendit à d'autres régions.
L'imprimerie recevait de Genève la composi-
tion prête à être imprimée. L'enquête a établi
que l'entreprise clandestine faisait l'impression ,
!e brochage, l'empaquetage des tracts qui étaient
ensuite distribués et rép artis dans les boîtes
aux lettres de divers cantons , diffusés ou collés
selon les instruction s données ou vendus de
main à main entre communistes..

Par la suite , les recherches, de la police ont
permis de découvrir à Berne , dans une deuxiè-
me cachette , trois machines à imprimer encore
inachevées. Ces app areils , d'une valeur de 6000
francs étaient destinés au développ ement de
l'imprimerie clandestine et devaient être livrés
au printemp s 1944 . Le communiste bâlois bien
connu , M. Emile Arn old a été arrêté , comme
promoteur de cette activité communist e étendue
et bien organisée. U est maintenant en prison
préventive avec quel ques complices . L'affaire a
été remise à la j ustice bernoise.

A la Société de Banque Suisse
BALE, 16. — Dans sa séance du 14 décembre ,

le Conseil d'administration a nommé nouveau
membre de la direction générale à Bâl e, à p artir
du ler janvier 1944, M. Louis Gilliéron , jusqu 'à
présent directeur du siège de Genève. Il a en
outre décidé , pou r ie ler janvie r 1944 également ,
les promotions suivantes : directeurs-adjoints , les
sous-directeurs suivants : à la direction générale
à Bâle , M Frédéric Burka r t  ; au siège de Ge-
nève, MM. Henri Gros et Charles Scherer ; sous-
directeurs , les fondés de pouvoirs suivants : au
siège de Bâle , M. Hans Meyer ; au siège de Ge-
nève , MM. Rennell Moretti et Robert Schaer ;
directeur de la succursale d'Hérisau , M. Walter
Preisig, jusqu'à présent fondé de pouvoirs.

Horrible tragédie à Neuchmei
UN PERE TUE SES TROIS ENFANTS

ET SE SUICIDE
(Corr.) — Une af f reuse tragédie f amiliale, qui

a causé une émotion p rof onde à Neuchâtel et
dans toute la rég ion s'est déroulée dans une
maison du quartier Rouges-Terres, entre Neu-
châtel et Saint-Biaise. Un agent d' assurance, M.
Paul Rieben . 36 ans, rentrant mardi soir à son
domicile , apr ès un bref voy age à Lausanne , et
ne trouvant p as sa f emme, p rit son revolver
d' ordonnance et abattit l'un ap rès l'autre , à bout
p ortant, ses trois enf ants qui dormaient dans une
chambre : une f illette de 5 ans. un garçonnet de
2 ans et un bébé de quelques mois ; p uis il tour-
na l'arme contre lui-même et se logea une balle
dans la tête.

C'est Mme Rieben . rentrant p eu apr ès 22 heu-
res, le même soir, qui découvrit les quatre ca-
davres.

L'enquête ouverte p ar M. A. Morel , j ug e ci ins-
truction , et la p olice de sûreté , n'a p as encore
p ermis de déterminer les causes exactes de cet
af f reux  drame ; mais on p ense qu'elles doivent
être attribuées à des chagrins d'ordre f amilial.
M. Paul Rieben . qui venait d'entrer dans une
grande comp agnie d'assurance , était f ort estimé.
Il avait le grade de cap itaine dans l'armée.

Chronique locale
La foire de décembre.

Les paysans et leurs clients grelottaient à la
foire de mercredi ; ils supportaient cette tempé-
rature de Sibérie avec courage car les affaires
marchaient chaudement.

La plupart des bovins se sont vendus à bons
prix ; les bonnes vaches de 1600 à 1900 francs.
Une Commission d'Allemagne a payé 3450 fr.
pour deux pièces. Ces prix sont plus bas que
ceux pratiqué s aux Franches-Montagnes , où la
même Commission payait 1950 fr. une bonne
génisse.

Peu de porcs sur le marché, mais des prix
forts ; on s'aperçoit que le lard et les j ambons
sont marchandise recherchée.

Communiqués
(Cette rubriaue n'émane tas de notie rédaction, elle

n eneaee oas le tournai. )
Un ensemble vocal qu'il faut entendre : Les

Rossignols du Jura.
Des gens de chez nous, qui interprètent des mélodies

de chez nous et qui les interprètent bien. Voilà ce que
sont les Rossignols du Jura. Et pour qui ne les con-
naît pas encore, aj outons que les Rossignols sont trois
soeurs, toutes charmantes, qui. sous la direction ex-
perte de leur père, ont mis au point un proaramme mu-
sical d'une richesse peu commune. Que ce soit en
français , en allemand , en italien , en duo , trio ou qua-
tuor , cet ensemble vocal excelle dans ses productions.

Chansons anciennes au charme désuet , qui nous rap-
pellent le bon vieux temps d'avant l'autre guerre :
chansons populaires aux mélodies connues, mais
données dans un style particulier ; chansons modernes,
plus trépidantes , certaines un peu « swing » ; voilà ce
qui constitue le programme des Rossignols du lura.

Le spectacle est tout imprégné de grâce et de
fraîcheur . C'est un régal pour les veux et les oreilles.
Ne le manquez pas. Rendez-vous donc ce ' soir au
restaurant de l'Ancien Stand . Vous ne la regretterez
pas.
Fête de Noël de la Jeune Eglise.

Ce soir, à 20 h. précises, dans la grande salle de
Beau-Site. Invitation à tous les ieunes
Patinoire communale, rue du Collège.

La patinoire est ouverte dès aujourd'hui, avec une
belle glace.

EA HIE
JEUDI 16 DECEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. 7 25 Concert matinal.
11.00 Emission commune. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.29 Sifrnal horaire. 12.30 A doux pianos. 12.45
Informations. 13.00 Le sketch minute. 13.05 Violon
et violoncelle. 13.15 Concert classique par I'OrchiMtre
de la Sulsso romande 17.00 Emission commune. 19.00
Communications diverses. 18 05 Points de vue écono-
miques. 18.10 Eléjrin , Rachmaninov. 18.15 La quin-
zaine littéraire. 13.40 Valse Mazanctta. Wiedoi'ft.
18.45 Le micro dons la vie. 19.00 Musique légère.
19.15 Informations. 19.25 Le programme de la soirée.
19.30 Le miroir du temps. 19.40 Premières. 20.00 Les
Contes des Mille et Une Nuits. La princesse et les
trois frères. Adaptation radiophonique. 20.30 Ohan-
sonc du chanoine Bovet. 20.50 Le globe sons le bras.
21.10 Concerto en ré maj eur, Mozart (K. 271). 21.50
Informations.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Programme de
la journée. Disques 10.15 Disques. 10.20 Emission
radioscolaire. 10.50 Clavecin. 11.00 Emission commune.
Quatuor à cordes. 11 30 Deux lettres de la ieunesse
de Schubert et de Mozart. 11 35 Quatuor à cerdes.
12.05 Causerie. 12.15 Disques. 12.25 Chronique spor-
tive. 12.29 Siprnal horaire. 12.30 Informations. 12.40
Musique variée. 13.30 Causerie. lfi.OO Emission oour
les malades. 17.00 Emission commune. Concert. 18.00
Causerie. 18.20 Chants de notre époque. 18.40 Durch
melne Brille . 18.50 Communiqués radio scolnlres et
autres. 19.00 Musique populaire. 19 30 Informntions.
19.40 Les cloches du pays. 19 45 Concert par l'Orches-
tre de chambre do Bflle. 20 50 Reprise : Dienscht-
kamerade. pièce militaire 21.50 Informations.

VENDREDI 17 DECEMBRE
Sottens — 7.15 Informations. 7.20 Oeuvres de Schu-

bert. 11.00 Emission commune. 12.15 Hon Suisse I
12.29 Sij rnal horaire. 12 30 Le courrier du skieur. 12.38
Deux chansons. 12.45 Informations. 12.55 TTn artiste,
une chanson. 13.00 Pointes d'antennes. 13.05 Concert.
13 20 Don Juan , Mozart. 17.00 Emission commune.
18.00 Communications diverses. 18.05 Le billet d'Hen-
ri de Ziêprler . 18.15 Jazz hot. 18 40 Chansons normlai-
res suisses. 18.49 La recette d 'Ali  Babali. 18.50 Toi et
moî en voyage. 19.00 La famill e , fondement du nays.
19.05 Au gré des jours. 1915 Informations. 19 25 La
situation internationale. 19.35 Le bloc-notes. 19 3fi Le
Berce-Oreille. 19 53 Dis"u". 20.00 Le Capi ta ine Fra-
casse. 3me épisode. 20.45 Tnnt l'on crie Noël qu'à la
fin il vient ». Concert. 21.50 Informations.

la Pologne Invitée
A ADHERER AU PACTE RUSSO-TCHEQUE

LONDRES , 16. — Reuter. — Dans une décla-
ration au Conseil d'Etat tchécoslovaque à Lon-
dres, mercredi, M. Ripka, ministre des affaires
étrangiores intérimaire , a invité la Pologne a
adhérer à l'alliance soviéto-tchécoslovaque. Les
gouvernements russe et tchécoslova que , dit-il
ont à l'esnrit d'arranger un pacte tripartite
avec la Pologne si celle-ci le désire.

Parlant de la déclaration de Moscou sur l'Au-
triche . M. Ripka a dit que le gouvernement
tchécoslovaqu e s'est exprimé en faveu r de la
restauration de l 'Autriche. M. Rioka a souligné
que le traité tchéco-russe formait un lien avec
le pacte anglo-soviéti que. Il a exprimé la con-
viction que dans l'après-guerre l'amitié entre la
France et la Tchécoslovaquie sera plus grande
que j amais.

conseil national
LE DERNIER DISCOURS DE M. WETTER

Quelques minutes après la fin de l'Assemblée
fédérale qui a encore liquidé quelques recouis

Aux Chambres fédérales

Vers nue attaque alliée
DANS LES BALKANS

STOCKHOLM . 16. — Les milieux allemands
s'attendent à un débarquement allié à la fois
à l'ouest et dans les Balkans. A l'ouest, le plan
allié serait déj à terminé. Dans les Balkans, par
contre, il serait en train d'être élaboré. On fait
remarquer que le maréchal Tito confère actuel-
lement avec un général britannique , que la Tur-
quie a pris une position moins indifférente que
par le passé, que les Bulgares se montrent ner-
veux et que les Hongrois prennent des décisions
radicales, telles nue celle de ramener au pays
leurs troupes de Russie.

Tous ces éléments font dire aux correspon-
dants suédois dans les grandes capitales que la
lutte va bientôt commencer dans la péninsule
ba 'kanimie . On fixe même les dates, allant de
la fin de Janvier au début de mars On va mê-
me jusou'à affirmer que le long séj our de M
Churchill à l'étranger est du au fait que le chef
du gouvernement britann ique seraH en traîn d'é-
tudier en personne, de concert avec les gouver-
nements yougoslave et grec, les nossîbllités
d'une prochaine offensive dans les Balkans.

A l'Extérieur

Négociations économiques
avec la Finlande

BERNE, 16. — ag. — (Communiqué.) — Les
négociations économiques récemment entamées
à Berne entre la Suisss et la Finlande , conduites
du côté suisse par M. A. Koch , de la division du
commerce, ont abouti mercredi à la conclusion
d'un nouvel accord sign é par M. J. Hotz , direc-
teur de la division du commerce et M, le minis-
tre T. Jalanti.

Le nouvel accord règle le trafic commercial
réciproque de l'année 1944. La composition des
échanges helvético-finlandais ne subit pas de
changements notables.

La neutralité suisse
vue par un sénateur belge

LONDRES, 16. — Reuter. — Examinant le
problème de la neutralité , M. Robert Gillon , pré-
sident du Sénat belge, écrit dans un article paru
dans la revue belge « Message », que « sans au-
cun doute la neutralité de la Suisse a été très
utile à l'humanité . Il est impossible de voir com-
ment l'on aurait pu établir des contacts interna-
tionaux au suj et de la Croix-Rouge ou des souf-
frances des populations sans l'intervention de la
Suisse . Grâce à l'existence de petites îles de
paix , dans un océan de passions, on a pu porter
secours aux prisonnier s de guerre. La Suisse
a eu le bonheur d'échapper au désastre qui s'est
abattu sur notre pays et il est clair qu 'elle
éprouve une certaine reconnaissance envers
cette notion de neutralité qui , jusqu 'à présent ,
lui a permis d'épargner le sang de ses enfants. »

Mais une chose semble certaine. Aucune per-
sonne , en Suisse , ne peut sérieusement attribuer
cet heureux état de choses au fait que les voi-
sins de la Suisse, par respect et par égard pour
la loi , défèrent à son désir j ustifiable de rester
en dehors du tumulte. La Confédération suis.se
doit son salut à ses montagnes et elle le sait.
Toutefois , de telles positions insulaires ont main-
tenant perdu beaucoup de leur valeur.
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Un manifeste !

/ z \
P Demandez un abonnement

y  Vous voyagerez avanla-

^%-*_^̂ _ P̂ compagnie des Tramways
V J

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : L'aigle des mers. v. o.
CAPITULE : L'ombre sur la pr airie, v. 0.

Le trip ot de la Havane , v. 0.
EDEN : Veillée d'amour, f .
CORSO : Le loup des mers . v. 0.
METROPOLE : Messieurs les Ronds de cuir, f.
REX : Costa diva, f.

/. = p arlé f rançais. — v 0. = version origi-
nale sous-titrée en f rançais.
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ï Cadeaux utiles . . . I
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I Cadeaux pratiques |
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f? vous réaliserez le désir Ri ÇL A

I de chacun par un cadeau 
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€?owr c#c/e cFrosp er...
an bon rasoir, an blaireau, on flacon

d'eau de Lavande, an flacon de lotion

pour les cheveux. — Le tout à la Dro-

guerie Perroco, il y a du choix et c'est

avantageux. 17135

Torolit ?
-.c'est l'excellent nouveau combusti-
ble suisse qui chauffe si bien I .
Voulez-vous passer les fêtes dans un
« chez vous • agréablement chauffé ?
Alors ... achetez du Torolit.

T O R O L I T n'est ni rationné, ni contingenté.
T O R O L I T  ne donne pas de suie et se consume

entièrement
T O R O L I T  est livré dans 3 calibres.
T O R O L I T  possède environ 4000 calories.
T O R O L I T  se prête à tous systèmes de chauffage

et rend de ce fait de précieux services
aux hôpitaux, asiles, instituts , pension-
nats, banques, etc. Calibres spéciaux p.
fourneaux , systèmes «Esse» et «Towo»

Pour tous renseignements et liste de maisons de com-
bustibles qui livrent le T O R O L I T , adresses-vous à

W. K. HiNNEN BUREAU A LAUSANNE
17520 do l'usina Q. Sohrœder 8. A., Baie

2, Av. Ruchonnet, Téléphone 3.18.33

JJ^U 
{RûJH, vùt KQJuaa

A étranger a go
ĴpT ouvert , le litre 1.60

Vin rouge étranger Mftcon la bouteille... .8.30
•• H're 1.88 Bourgogne vieux la bt.2.40

Bourgogne le litre .... 2.88 Algérie vieux la bout. 2.10
Neuchâtel blanc Beaujolais vieux fln bt.3. —Bachelln 1942 1.95 „.. .! . __ t ,Moulin à vent vieux

Bn la bouteille....3. —Vermouth ouvert le Ut.3.40 
Porto ouvert le litre...3.BO Rhum coupage 41° le 1.7.10
Malvoisie (remplace E""- vie. vin coupage

avantageusement 4 1L le litre 7.10
le malaga) le litre.3. — Marc de fruits 41° 8.20

Malaga 6 ans 4. — Porto «Texer» le litre .4.80
Malaga 9 ans 4.23 Vermouth Toro le lit.. 3.60
Petit* pois Arma, botta »/i 1.36 — S. E. N. 4 J. *>/o

Nous TRANSFORMONS
à peu de frais

tous lei potagers ordinaires en

POTAGERS 10406
A GAZ DE BOIS

WEISSBRODT FRERES
Fabrique de p otagers —•f« lJfl

Progrès 8448 Téléph. 24176 Pldl-***

malgré lis circonstances est toujours le bienvenu...
O F F R E Z  donc dans les articles chauffants t
Capes électriques dernière création, coussins électriques,
foehns, tapis, chancelières, etc., etc. Bouillottes en caout-
chouc et en métal . Peaux de chat naturelles et travaillées
en ceintures , plastrons , genouillères, etc. — Mêmes arti-
cles en flanelle pure laine et thermoseta ou soie naturelle
très douillets. 17007

KJ | Ceintures électro-magnétiques
1 Î U U  VvJ d U • pour lumbago, rhumatisme, sciattque

Bas à varices avec ou sans caoutchouc - Meubles pour
malades. — Balances. — Tous les articles sanitaires.

PARFUMERIE H
Eau de Cologne, lavande, savons, brosses a cheveux, etc.

Maison RUCHon Fab. sanss I
Maison de confiance spécialisée
Numa Droz 92 Toi. 2.43.10 La Chaux-de-Fonds

Voyez nos vitrines. Magasin ouvert Us dimanches 12, 19, 26 dec. de 14 à 18 h.

André Brunner
Bijoutier •Joaillier Rue du Nord 50

exp ose
quelques bracelets dans sa vitrine à l'intérieur du
Restaurant de la Flenr de Lys. 17534

Changement de domicile

17567 ARCHITECTE

Plans — Projets — Transformations — Gérance d'Immeubles

N O R D  '1 0  < Mon Repos > Nouveau téléphone 2 16 7fi

Armoires profondes
1 porte 72.—, 2 portes 83.-,
2 portes, séparation linge 98.-
commodes 30. -, 35.— el
45.- , buffet de cuisine des-
sus lino , 1 porte, 4 tiroirs 105.-
jolle cuisinière à gaz 125.— ,
meubles de vestibule 25.— el
30.—, table de radio 16. - el
18.— , chaises depuis 2,50,
peintures, tableaux, lampes
électriques et divers fauteuils
modernes depuis 75.—. Chez
Marcel Robert, tapissier, rue
du Parc 17. Tél. Z24J6 Û. 1753S

I POUR LES FÊTES 8 POUR LES FÊTES 2 f
® Vins fins rouges Vins apéritifs Vins et cidres sans alcool Ventes par fûts depuis 32 litres §
/* Mâcon . Langéron '. '.". - 2.b« Vermouth, qualité extra le litre Fr. S.20 Vin blono sans alcool, V.O. L. O. la bt Fr. 1.28 Vin rouge Montagne supérieur te litre Fr. 1.48™ Bordeaux, Pradeaux "..... » 2-70 Vermouth Isotta , demi-sec .. » 4 80 Vin rouge » » » » 1.28 Vin rouge Coteau extra » 1.88 9
(Çf) Rubis, Langeron 1.80 Melaga doré, 3 ans » 3.40 CIORE BEQA doux le litre 0.80 Vin rouge Bourgogne • 2.40 (S.
4L Neuchâtel rouge, ler crft, Malaga doré vieux, 4 ans... • 3.60 + 30 et pour le verre Cidre O.BO *S
W les Ravines > 8JO ySSSS_A!_ Ŝ_ ^ " * 222 (+ 4«to Impôt sur chlHre d'aHaliw) &
9 +30 et pour le verre ^̂ .bj .̂....... . «.SO 

mi„éra|eS «
& Vins fins blancs Sr.m«.ra°n"Qa ou b,"nc" ::: : \*° ®G, Neuchâtel , Crû des Ravines, la bout. Fr. 1.88 Vermouth blanc Isotta'.'.'.'..! » *

'.- «-«'«i», iiihinÀ'. "* bou'eUle «JS 1 s—..«..-- A
% Neuchâtel . Crû des Lérlns . 1.88 + 50 et pour le verre "ota .r ' OM LlqUCUrS
W Fendant du Valais. Clos de epimaer u û jg
Of balavaux . 1.78 + 40 et pour le verre Nous di8posons dans nos magasins de A

% m
+ "?7ÏT 

Asti et grands vins mousseux orand'Ru. 34, «u Looi. t §
f vîn?o

S
uae Montnefupérleur le „tre F, , 80 

*" ̂ ^̂ "VËSL Fr. 3.ao Au Locle et à La Chou,-ds-tonds, nous Serre 90. à La Chaux-de-Fond. 
f

W vin rouge Co'oau . . . .  le litre ' bouché 'i.'ea Grand vin mouaeeux Mauier livrons f t ancn domicile à partir de 10 litres d'un choix complet de spiritueux et de @
f j r .  vin rouge Bourgogne, • . 2!ea demi-sec la bouteille e.eo ou bouteilles dans les sortes ci-dessus men- liqueurs, crèmes douces aux meilleurs / && Fendant du Va.als. ler choix, le litre 2.20 demi-sec la choplne 3.8© tionnées. orix. 5tgj Vin blarfe Ocrdagny 1.88 (taxe de luxe comprise) .«/»««««.. H» -̂ 
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I COOPÉRATIVES RÉUNIES f

IHTl
HuUe de foie Se morue

aromatisée 1K4I
est en vente en flacons de

1 litre à 7.25
Demi-litre à 4.-
Vene non compris

honni, do Versoix
Ed. GOBAT Tél. 2.20.92

B Dr. CH. B É G U I N  K
H PHARMACIEN - U LOCLS I
I Exige* las seuls» poudres I
g véritables, munies de la K|J
i slgnaiur* da l'Inventeur. I

Fort intérêt
offert à la personne qui prêterait
MX) francs à Jeune homme, rem-
boursable juin 1944 ou 50 francs
nar mois. — Ecrire sous chiffre
W. B. 17271 au bureau de L'Im-
partial . 17271

fl VENDRE
une oie et 8 à 10 poulets de
tout premier choix chez M.
David Perret à Fresens s. St-
Aubin (N'tel) Tel, 67.271, 17537

Cherche

LOCAL
sec (évent. garage)
pour dépôt marchan-
dises. — Offres sous
chiffre A. C. 17560 au
bureau de L'Impar-
tial. 175o0

POUR VOS CADEAUX ...
une bonne adresse,
venez choisir du bon, du beau et pas cher I

P&MlI
pk ,es articles peur

y k È Ê Ê( dames, enfants,
3g|jp2£k messieurs

r W  WA Pullovers « Robes

Mme -fSIDADn ra** l-Aopold-ltobert 19
\1IKHKU ) TéL 2 44 33,LaChx-de-Fonds



Groupement des gérants
d'immeubles

MARC HUMBERT
Gérant

Rue Numa-Drox 91
A louer

pour le 31 décembre 1943
ou date t. convenir 14888

un atelier avec bureau
BUREAU F I D U C I A I R E

EMILE RŒMER
Rue Léopold-Robert 49
Pour le 30 avril 1945

ou a convenir
D.-JeanricharrJ 25, XSSee.
magasin. 14887

Elude Dr A. BOLLE
Avocat et notaire

Promenade 2
â louer pour date a convenir
fjpijwp | (Place Neuve), locall iCUVG T de magasin, avec cave,
chauffage central, grande vitrine.

16441
Pour le 30 avril 1944

RalanPP 1 local de magasinUQi ailbU T, 9vec arrière maga-
sin , grande cave. 10442

René Bolliger
Gérant

F.-Courvolslar 2
M louer pour tout de suite

ou date a convenir
Renan appartements de 2 et 3
IlOilall , chambres et belles dé-
pendances. 16448

Etude (1. BlailC, tloiaire
A louer de suite ou a convenir
Promenade 12, TâSÎ
cuisine et dépendances, remis à
neuf. 17564

F.-Courvoisier 26, ££ *£&
cuisine et dépendances. 17565

CADEAUX UTILES i0i gJ^̂ l ta f| lp |i|NlllEl lfi
CSi&'9AHaaVd%'6stHH-«rr 2?/vt*A f «•»'/* |ait8 B la main Chaussettes - Bretelles ~ "*
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ŝ ĵlfii
uHMtti

wB

ng B̂ 
BBWWWBB Us . . ' ¦¦ WAïïi * lm
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Snrj fiTe Heutliateloise de Sciente êEPoomigne
SALLE DE LA CROIX-BLEUE

Jeudi 16 Décembre 1943, à 20 h. 13 *

CONFÉRENCE
de

M* Edtjar MILHÂUD
Professeur à l'Université a« Genève

sur le

Plan BeveiMm
Entrée : Fr. 1.—. Membres de la Société : Entrée libre

mmmmmwmmtmmwmmmmmmmmmmm
IAUX A LOYER -Imprimerie Courvoisier $.a.

Les vélos d'enfants ^Tfiwa

Hâlelols Hl^w
17159

cf our cousine dlrlette...
i partum Lancôme, Lelong, Soir de
Paria, ou Patou, — A ia Droguerie
Perroco, il y a du choix et c'est avan-
tageux. 16134

• L'IMPARTIAL > BST UI PARTOUT ET PAR TOUS

Pendules
«Elfe-loi»

avec et sans app liques bronze,
une de Aimé Bilion , sont à
vendre chez M. Charles
leanneret, Fleurier, rue
Ecole d'Horlogerie 9. 17562

VIOLONS
Belles occasions chez Mauri-

ce Oessoulavy, luthier , 20, rue
du Coq d'Inde, Neuchâtel.

P 4703 N 17517

na « demande 1 cham-

lui H ïs.'ssra1I1UUU1UU1 poggu,^ prè8 de
la gare. — Faire offres écrites
sous chiffre N. B. 17648 au bu-
reau de L'Impartial, 17548

f A Vient d'arriver un ot de j£â

i GANTS DE PEAU I
* pj dames et messieurs, depuis Fr. 5.90. f  '"

j  SUPERBES GANTS POUR LE SKI 1
; j en peau, avec dessus véritable fourrure i ^

1 chez KUHFUSS, collège s 1

df our cousin &Rioàore...
une pharmacie de poche, un rasoir
électrique, un flacon de lotion pour les
cheveux. — Le tout à la Droguerie
Perroco, il y a du choix et e'est avan-
tageux. 17139

HMHaHMHBHBB>*HBiMHaM

Orchestre
On demande pour Sylvestre , 1

et 2 Janvier , deux bons musiciens ,
si possible accordéoniste et pla-
niste. — Ecrire sous chiffre R. C
17488 au bureau 4e L'Impartial.

2s& tenu
2 bons chevaux de 4 à 7 ans soni
demandés à acheter. — Faire of-
fres sous chiffre A. H. 17000 an
bureau do L'Impartial. 17000

Vins rouges d 'Algérie
Royal mbîr*

qualité extra, se vend en litres bouchés

Mascara vieux
cru réputé, se vend en bouteilles

Ro$§ Clairebiser
spécialité, se vend en bouteilles

Pyrénées vieux,
17323 le vin de table par excellence

Etude des notaires
Jacot - Guïilarmod
Rue Léopold-Robert 35

A louer tout de suite
ou pour époque A convenir :

magasins ou entrepots:
Varnra 9 ' magasin avec 1 de-ncUÏO ù, vanture chacun. 14902

Place Neuve 6, FKST'Hfe
Ronde 9, meerp0t "°" &

A. JEANNONOD
Gérant

Rue du Parc 23
A louer pour tout do suite

F.-Courvoisier 29, g£ *E"
1489»

Hrnirl 17Q sous-sol, l local àIlOril l /S, l'usage d'atelier.
14900

pour le 80 avril 1944
Place H.-de-Ville B/s;^chambres, corridor, cuisine et dé-
pendances. 14897

22-Cantons 40, SS&Sî
sine et dépendances. 15256

Pierre FEISSLY
Gérant

Rue de la Paix 39
Il louer tout de suite

D.-Jeanpichapd 43, 8randlr4875
Place H-de-Ville 9, ."Se"
re-magasln. 14877

Industrie 11, atBfcitS
Pour le so avril 1944

ler-Mars 6, tEïïà£r
14881

Tourelles 31, VSSSJf U
sine. 14883



<s£a vie ahtistùut&et iùttéhMhe,
EN SUISSE EX A L'ETRANGER

il les cailles d'Europe
avec Alfred Gehri

C'est une vieille connaissance que M. Alfred
Gehri. Mais une connaissance que j e ne connais-
sais pas... Je m'explique : pendant plus de deux
ans , nous avons, lui et moi, correspondu chaque
nuit par téléphone. Lui de Paris, où il était j our-
naliste politique d'un quotidien romand qui m'oc-
cupait. Tous les soirs à minuit j e demandais la
communication avec Paris.

— Allô , la Bourse ? La cabine de M. Qehri , s'il
vous plaît (en France on prononce Gehri comme
Germain) . Allô... Ah ! bonsoir , quoi de neuf ?

Pendant deux ans , il me fournit des rensei-
gnements sur l'affaire Stavisky ou sur les ren-
versements de gouvernements. C'était le bon
temps ! Et en deux ans, nous étions devenus une
solide paire d'amis qui ne s'étaient j amais vus !
Il a fallu que M. Alfred Gehri vienne à La Chaux-
de-Fonds, l'autre j our , pour que nous soyons en-
fin présentés l'un à l'autre.

— Ce que vous avez pu me faire enrager ,
dit-rl en rappelant nos souvenirs communs.

— Non !
— Quand vous déformiez mes textes au gré

de votre fantaisie ...
— De ma fantaisie ? Accusez plutôt ma sténo

qui n 'était pas brillante...
* * *

— Voulez-vous quelque histoire de mes voya-
ges en Europe ? Des histoires d'Athènes , de
B.idapest , de Londres ou de Bucare st, villes où
j'assistai à la présentation de mon « Sixième
étage » ?

— Vous pouvez y aller de confiance , je ne
prends pas vos récits en sténo !

On sait que la pièce célèbre de l'auteur romand
a été traduite en vingt langues , qu 'elle a été
j ouée sur les théâtres de trente-cinq pays et
que plus de cinq mille représentati ons connues
en furent données j usqu 'ici. C'est ce qu 'on ap-
pelle un succès.

La première surprise d'Alfred Gehri fut de
constater les réaction s du public dans des pays
dont il ne connaissait pas la langue. Qu 'ils soient
grecs , hongrois ou roumains , les spectateurs réa-
gissaient exactement de la même façon qu 'à Pa-
ris ou à Lausanne.

— Preuve d'une fidèle traduction de ma pièce
et que sa carrière extraordinaire est due sans
doute à son caractère essent iellement humain.
Que de souvenirs rapportés de ces divers voya-
ges à travers l'Europe ! Tenez , à Athènes , par
exemple. Au cours d'un banquet offert par la So-
ciété des auteurs dramatiques grecs , une person-
nalit é me demanda dans quel quarti er se situait
mon sixième étage. Quand il rapprit , il se mit à
pleurer . C'est que mon interlocuteur avait ha-
bité cette même place des Abbesses pendant qu 'il
faisait ses études à Paris, à deux pas de l'endroit
où vécurent mes héros.

» Touj ours à Athènes , un détail piquant : l'ac-teur qui j ouait le rôle du peintre (vous savez
bien , le peintre « tapant » tout lé monde pour une
cigarette) avait imaginé un j eu de scène person-
nel. Secouant une boîte d'allumette s sous le nez
de tous les locataires il s'exclamait : « J'ai déjà
les allumettes ».

» En quelques j ours, le geste avait fait le tour
de la ville . On s'abordait à Athènes en secouant
une boîte d'allumettes , faisan t ainsi une extraor-
dinaire publicité à la pièce. »

» « *
— Je garde de Budapest un souvenir cuisant.

La coutume veut , là-bas, que l'auteur salue à la
fin de chaque acte. Je m'y conformai et me pré-
sentai à la fin du premie r ' acte. En me retirant
vers l'arrière de la scène, je m'encoublai et m'ou-
vris l'arcade sourcilière. Je ne pus ainsi par aître
à la fin du deuxième. Et au troisième , les specta-
teur s virent avec ahurissement l'auteur défiguré
par un large pansement.

» Quel succès ! Je vous laisse à penser ce que
la presse fit de l'incident... Et le lendemain les
gosses me suivaient dans la rue en disant (on
me traduisait aimablement leurs réflexions) :

— Tu sais bien , c'est l'auteur du « Sixième
étage ». Il s'est f...u dans les décors hier soir ! »

* * *
— A Londres... Eh ! bien , à Londres les Anglais

m'avaient fait alpin français , tout simplement !
Ft cela grâce au capitaine Churchil l , fils du pre-
mier ministre , qui donne dans le j ournalisme.

» J'avais dû abandonner les répétitions pour
rentre r en Suisse faire quelques j ours de service.
Quand j e retournai à Londres pour assister à

la « première », j e lus avec ahurissement dans
un grand quotidien de la Cité et sous la p lume de
Churchill j unior , que « M. Gehri , l'auteur du
« Sixième étage », avait regagné son poste au
sommet des Alpes françaises où il montait la
garde et défendait sa patrie... » Ce fut , vous pou-
vez me croire , un bel éclat de rire dans la co-
lonie suisse de Londres. »

...Mais ce qui est vrai c'est que M. Gehri , ac-
tuellement mobilisé , avait obtenu quel ques heu-
res de congé pour venir donner , lundi soir , une
conférence à La Chaux-de-Fonds. Et que tout
de suite après il est retourné à son poste « quel-
que part en Suisse » et non au sommet des Al-
pes françaises !

Ch.-A. NICOLE.

ECHOS
SACHA GUITRY EST MALADE
mais d'une maladie diplomatique

On assure, dans les milieux parisien s du théâ-
tre , que la récente maladie de M. Sacha Guitry,
qui l'a contraint à suspendre toute activité il y
a quelque temps, prés mtait toutes les caracté-
risti ques d'une « maladie diplomatique ».

La rumeur est due au fait que M. Sacha Gui-
try a récemment reçu de nouvelles menaces , et
qu 'il prend désormais des précautions pour as-
surer sa sécurité personnelle. Considéré comme
exagérément « coliaborationniste » par les mi-
lieux de la « Résistance », M. Sacha Guitry a
été avisé qu 'il serait à bref délai l' obj et d'un
attentat .

les CQntDaaasoifl* d« Satnf-MicoSa*
EDUCATION ET HISTOIRE

Pestalozzi au petit bataillard :
« C'est toi qui as frappé 1 toi, toi

que j 'aimais !

L'ambitio n des compagnons
est immense : ils veulent re-
faire le monde . Conscients de
la gravité et du tragique de
notre temps, et bien qu 'ils ne
soient pas directement enga-
gés dans les événements où se
forge le monde de demain , ils
se sont formé une conception
héroï que du monde , décidés à
la faire valoir en actes. Leur
travail énergiqu e, en histoire
et en art , ils l'on dédié « à tous
les j eunes gens qui meurent en
accomplissant leur devoir de
soldat , supnortant les souffran-
ces les. plus cruelles ; que ce
livre soit un hommage des Compagnons qui esti-
ment que leur devoir est de travai ller en colla-
boration constructive, afin d'être capables de
supporter le fardeau pour lequel d'autres meu-
rent ».

• » »
Mais c'es,t sur un plan précis qu 'ils agiront :

ils se sont mis à l'étude de l'histoire suisse , non
de l'histoire pétrifiée . livresque , mais de celle, vi-
vante , des traditions et des hauts-faits qui ont
j alonné, tout au cours des siècles , la longue
aventure qu 'a vécue notre pays. Ils ont chemi-
né en compagnie de Guillaume Tell , « la force
qui libère », de Nicolas de Flue , « la foi du j uste
qui pacifie » , de Pestalozzi , « la charité qui édu-
que » et trouvé leurs enseignements , valables
pour notre temps autant que pour le leur.

Comme le dit M. L. Meylan , l'auteur des « Hu-
manités et la Personne », qui a préfacé , dans
une langue lyri que et pleine , le beau volume qui
vient de sortir aux Editions de La Baconnière ,
à Neuchâtel , « ces adolescents et adolescentes ,
graves et fervents comme l'adulte ne sait p lus
guère l'être , se sont interro gés , aspirant à se
connaître et à se posséder en face des actions
et des personnages évoqués : est-ce là ce que
j e suis en puissance ? Cependant qu 'en chacun
d'eux , une tension unanime et polarisée fait de
cet instable agrégat d'individualités une sorte
de personnalité collective. »

Bien entendu , la personnalité des fondatrices
donne au travail de ces j eunes gens sa ligne et

sa direction. Mme Magali Hello , auteur des trois
oeuvres contenues dans le volume , et Mlle '¦
Pfenin ger . directrice des Compagnons , en sont
l'âme et l'esprit . C'est cependant une oeuvre
collective qui nous est présentée , car les Com-
pagnons interviennent , suggèrent , agissent vrai-
ment et ne font pas qu 'interpréter : c'est ce qui
donne à leur travail cette intensité et cet or-
gueil qui les carac érisent et qu 'ils conservent
longtemps après que leur activité dans le groupe
ait cessé. Un véritable esprit «compagnon •> s'est
créé , que l'on reconnaît de loin : preuve de l'in-
fluence durable de l'association sur ses mem-
bres,.'

* * *
Si l'on ignore cet esprit , on ne peut parler

avec justesse de la valeur même de l'oeuvre.
On a beaucoup discuté de l'« art éducatif », de
savoir si un art se j ;tifie par les bons sentiments
qu 'il met en scène ou par l 'influence qu 'il exer-
ce. Il est hors de doute qu 'une oeuvre d'art doit
avant tout nous présenter une vérité , et que
seule cette vérité est sa raison d'être. Mais ne
peut-on trouver une vérité dans l'étude appro-
fondie de l'histoire suisse ? Quand ce ne serait
que la notion même de continuité , de force et
de confiance qui ressort de l'aventur e humaine
que mène la Suisse, au milieu de la violence el
de la lutte qui sont le lot de notre p auvre terre ,
s'ils en trouvent la j uste expression et la va-
leur exacte , les Compagnons auront p leinement
réussi dans leurs efforts. J.-M. N.

Paolo Rothlisberger, sculpteur
Au Musée des Beaux-Arts

Le sculpteur modelant une de ses plus belles oeu-
vres « Femme se cachant le visage » qui se trouve
précisément à son exposition du Musée des Beaux-

Arts.

La Chaux-de-Fonds, le 16 décembre.
Sans doute l'amateur d'art chaux-de-f onnier

ignore-t-il encore trop la sculp ture. L'attention
se p orte pr esque uniquement sur la p einture. Et
cep endant ... De quelle grâce , de quelle vie, de
quelle beauté une statue , une statuette , un buste
n'animent-il s p as un intérieur et ne créent-ils
p as ce miracle de la vraie grandeur j ointe à Vin-
timité . entre les quatre murs où l'on vit ! C'est
la p remière impr ession que nous suggèrent les
œuvres de Paolo Rothlisberger. un de nos meil-
leurs sculpteurs suisses , et qui exp ose actuelle-
ment au Musée des Beaux-Arts , en même temp s
que Ferdinand Maire et Pierre Châtillon.

Sans doute p eut-on dire que ce qui caractérise
le sculpt eur neuchâtelois est le f ait  qu'il reste
très p rès de la nature tout en l'interp rétant , et
qu'il garde en tout un admirable équilibre de li-
gnes et de pr op ortions. On ne trouvera p oint
chez lui, en ef f e t , de ces déf ormations moderni-
santes, qui accusent les volumes au p rof it  de la
masse... et au détriment de la grâce. Ses corp s
de f emmes, qu'il s'ag isse de p lâtre , de bronze ou
de bois, ont une p lénitude mag nif iq ue p arée
d'une beauté gracieuse et f ine. Tout est f inesse,
dirons-nous en p articulier de cette «Aurore» ,
dont le corp s soup le et nerveux laisse deviner
les muscles dans une détente de soup lesse ner-
veuse et un galbe p arf ait. Les lumières j ouent
sur le bois et la matière admirablement veinée
accuse encore la sveltesse des lignes. On en dira
autant de la statue qui lui f ait f ace, à l'autre
bout de la salle, en bois également et qui, dans
un f ormat p lus réduit , renf erme autant de grâce,
de p lénitude et de f orce. Chacune des statues
de Paolo Rothlisberger , qu'il s'agisse de celle
repr oduite ci-contre ou de la « Femme au bain » ,
ou de la « Statue de la Paix » , ou de « Lêda »
(bronze non p atiné d'un naturel exquis ) contien-
nent ce don pr écieux de vie qui f a i t  du statu-
aire un Pyg malion moderne...

Il f aut enf in p arler de ces bustes si exp ressif s
et p uissants, en leur exp ression et leurs matières
rares. Là aussi le statuaire a créé des chef s-
d'œuvre et son ciseau qui f ouille avec une dou-
ceur et une netteté extarordinaires les traits du
visage f ait transp araître en même temp s l'âme
et le caractère. On s'arrêtera longtemp s devant
le buste intitulé « Sourire » et qui f ait  songer à
certaine statue d'ange de la cathédrale de
Reims. Bourdelle lui-même, qui f ut  le maître de
Paolo Rothlisberger , app elait p araît-il le char-
mant modèle « Sourire de Reims »... Touj ours
est-il que ce buste traité un pe u dans l'esp rit du
Moy en-Age est un des choses les p lus belles et
les p lus attachantes devant lesquelles le visiteur
p uisse s'arrêter. Mais il y en a tant d'autres ,
tels ces visages émouvants du p ère et du grand-
p ère de Fartiste . l' un modelé avec une douceur
rare, l'autre taillé dans les p lans avec une vi-
gueur et une exp ressivité extraordinaires. Ouant
à ces bustes d'enf ants ou de ieunes hommes, ils
évoquent toute la grâce du j eune âge comme les
bustes de Lucien Guitry ou de Signore t évo-
quent la p uissance et la p lénitude du génie dra-
matique.

On p eut rester des heures devant chacune de
ces œuvres et retrouver chaque lois en elles des
beautés inconnues ou des imp res sions nouvelles.
Ce qui sort du ciseau de Paolo Roth lisberger
est décidément une exp ression d'art achevé et
f ine.

P. B.

L. C. Becket . condamné à vie et enfermé dans
le pénitencier du Connecticut , est devenu un
excellent romancier , et p ourtant lorsque , il v a
17 ans, il entra en prison , il ne savait ni lire ni
écrire ! Pendant sa longue dét ention il s'est
instruit avec acharnement et a même suivi des
cours universitaires par correspondance , ce qui
lui a p ermis d' obtenir le grade de docteur.

Imprimeri e Courvoisier S. A. La Chaux-de-Fondi

Un prisonnier devient auteur

c/ftidecûte et iittéKatuha
II est assez curieux de constater combien

nombreux sont les écrivains qui avaient d'abord
étudié et même prati qué la médecine , avant de
se lancer dans la littérature .

Ainsi , Georges Duhamel , le célèbre auteur de
« Civilisation », de la « Vie des Mart yrs », de ia
« Chroni que des Pasquiers », fut médecin et
chirurgien d'armée pendant la guerre 1914-
18. Louis Aragon, le miraculeux poète des
« Yeux d'Eisa » était également officier du ser-
vice de santé au cours de la campagne de 1940.
L'auteur des « Hommes de Bonne Volonté » et
surtout de l'inoubliable satire des médecin s et
de la médecine « Knock ». Jules Romains, avait
étudié les sciences à l'Ecole normale supérieure
et fréquenté les hôpitaux.

Si Marcel Proust , le subtil psychologue d'« A
la recherche du Temps perdu » n'était pas lui-
même médecin , son père le fut. C'est même le
Dr Proust qui inventa et organisa le fameux
« cordon satinaire » destiné à protéger un pays
contre les épidémies et les épizooties venues de
l'étranger.

N'oublions pas Louis Mondor . l'auteur de la
monum entale biographie de Mallarmé , l'illustra-
teur de « L'Homme et la Coquille », de Paul Va-
léry, qui exerce touj ours la médecine , professe
à l'Université de Paris , et a écrit d' imp ortants
ouvrages sur la chirurgi e abdominale.

Sans vouloir allonger la liste , ont pourrait ci-
ter Rabelais . Mak cela étonnait moins alors
qu 'auj ourd'hui , car l'idéal des hommes de la Re-
naissance était un savoir encyclopédique auquel
on ne peut plus ambitionner de nos j ours.

Les fantômes ds Balzac
cf de I'., Etrangère"

rôdent encore en Ukraine, autour de Bertichev
On se bat furieusement depuis quel ques semai-

nes , dans la partie de l 'Ukraine occidentale où
se trouvent les villes de Jitomir et de Berdi-
tchev . Sait-on que cette région lointaine tient
sa place dans la littérature française , grâce à
Balzac et Mme Hanska ?

C'est en septembre 1847 que Balzac , amou-
reux de « L'Etrangère » depuis de nombreuses
années , put enfin réaliser son rêve de vivre au-
près de, sa bien-aimée , dans sa propriété de
Wierzchownia.

La petite ville provinciale n 'eut pas l'heur de
plaire à Balzac. Le romancier nous en a donne
une description peut attrayante dans sa « Lettre
de Kiev ».

Trois ans plus tard . Berditchev devait j ouer
un rôle capita l dans la vie de Balzac . C'est là
qu 'eut lieu , en mars 1850, le mariage de Balzac
avec Mme Hanska , mariage depuis longtemps
promis et sans cesse aj ourné , sous, des prétextes
divers , oar la riche Polonaise. Quand elle se dé-
cida enfin à combler les voeux de Balzac, le ro-
mancier était dans un état de santé déplorable et
n 'avait plus que quel ques mois à vivre. Mme
Hanska s'efforça d'ailleurs de donner le moins
d'éclat possible à la cérémonie.

Le maria gfe devait d'abord être cé-
lébré à Jitomir , mais on craignait que
l'arrivée de Balzac ne provo quât un mou-
vement de curiosité parmi les dames rassem-
blées, dans cette ville , à l'occasion du Carnaval ,
et les deux garçons d'honneur , Georges Mniszek
(mari de la fille uni que de Mme Hanska) et le
comte Gustave Dlizar (un ami de la famille ),
décidèrent que le mariage aurait lieu à Berdit-
chev.

Le soir même du mariage. Balzac et son
épouse regagnèrent le château de Wierzchow-
nia. Ils n'y demeurèrent que quel ques semai-
nes. Au mois de mai , ils partaient pour Paris.
Ce voyage fut un véritable supplice pour Bal-
zac , et sa femme dut reconnaître elle-même
(dans une lettre à sa fille , du 7 j uin 1850), que
les fatigues du déplacement précipitèr ent sa fin.
Balzac devait , en effet , mourir le 18 août sui-
vant , après de longues souffrances. Son union
avec Mme Hanska, qu 'il avait patiemment at-
tendue pendant dix-sept ans, n'avait duré que
cinq mois !



<3?our tante Amélie..,
une trousse Cutex , un parfum Mol y
neux , Rigaud , Vigny ou M yrurg ia , un
flacon eau de Cologne en coflret. — A
la droguerie Perroco, il y a du choix et
c'est avantageux. 1738

Ménage très soigné de 4
personnes , dont 2 enfants
de 4 et G ans , cherche pour
de suit e  nu date à convenu

Bonne
à tout faire
ou volontaire. — Faire of-
fres Case postale No 2(M .'i.

A loue?
de suite, logernen* <Je ï cham-
bres, cuisine , W.-C. intérieur» ei
dé pendances , — -S'adresser D.-P.
Bourquln 15, au rex-de-chaussée,
milieu. 17597

HAUTE MODE

Ohapeaux
ET TURBANS

pour dames, derniers modèles
Les réparations , translorma-
lions et teintures sonl exécu-
tées avec soin. 1757̂ )

A l'Alsacienne
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-FONDS
OUVERT DIMANCHE

MBS iieuciiateioi s f i:
l aO^ y compris , sont ilemandées
.i acheter. — Faire offres sous
chiffre A. B. 17243 au bureau
de L'Impartial. 17243

lïlaiiii è saii ie Préliiw
La Direction informe les patents  et amis de nos pen

iionnaires que la

fê ta c£e NJOM
de la maison de santé de Préfarg ter aura lieu le

vendredi 24 décembre
Prière d'adresser les cadeaux et dons en espèces des

tinés aux malades |usqu au 18 décembre au plus tard ,
a la direction avec l 'indication exacte du destinataire.

N. B. Les paquets peuvent aussi être dé-
posés à l'épicerie Zimmennann, a Neuchâ-
tel, jusqu 'au 18 décembre au soir. I642 .S

/ Prix, très
abordables

LAu Petit
ouvre

Place Hôtel-de-Ville

Pour les cadeaux de
Fêtes pour bébé, les
art icles précieux et
pour toutes les bourses

Robes de laine
Couvertures de

poussettes
pèlerines de laine
Petits manteaux

. Tabliers
Bonnets
Gants
Culottes
Bas
Barbotteuses

en laine
Petits complets

en drap
Bas blanc et beige
Brassières
Bavettes, etc. 17025

Et maintenant , venez
taire votre choix.

Se recommande:
S. aiumenzwelg.

Ouvert dimanche 19 déc.
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#Le 
ski

de
chez nous
20 ans
d'expérience

Avant de faire vos achats, demandez nos prix.
Voyes nos qualités.

Usine el magasin de ventes
T«. 2.19.4. au cret-du-iQcie
DépOt :

MAGASIN HOCHNER, Boule d'Or
Magasin ouvert dimanche 19 décembre.

çOJUK vm itutettet

MAITRE OPTICIEN DIPLÔMÉ
Léopold-Robert 64

6625 Téléphone 2.43.21

1 dAUX A LlifcH - imprimerie Courvoisier s.a.

JlJ»C0pil0ll8 Jlsiiues "avec
UU

mu
leur élecinque , Pick-up Paillard ,

i vendre avantageusement. —
S'adresser au bureau de Llmiiar-
iial. 17544

MANUFACTURE D'HORLOGERIE cherche

CHEF DE FABRICATION
bon organisateur

pour s'occuper des contrôles ayant trait à la mise en chantier et
à l'exécution des programmes de fabrication et des commandes.
Préférence sera donnée à technicien ayant les qualités requises.

Offres sous chiffre A 23484 U, à Publicitas, Bienne.
AS 17081 J 17582

FF. 60." UN SKI SOIGNÉ AVEC FIXATION

PP. 49.80 UNE CHAUSSURE WATERPROOF

Fr. O.50 UN BATON TONKIN, MANCHETTE
CUIR

Un équipement avantageux (SËsF%%

CRiDIT FONCIER NEOCHâTELO IS
SIÈGE SOCIAL: NEUCHAT LL

Correspondants dans 26 localités du canton

PRETS HYPOT HÉCAIRES
OBLIGATIONS DE CAISSE

SERVICE D'ÉPARGNE
Intérêt bonifié 2¦/«"/o jusqu 'à Fr. 10,000.- j „„"*£*.

2 % de Fr. 10,001.— et au-dessus j LlvretaVt °/o sans limite de somme au porteur
Les sommes remises au Crédit Foncier Neuchâtelois sur LIVRETS D'ÉPARGNE sont
consacrées à des prêts hypothécaires en premier rang, sur des immeubles situés exclusi-
vement dans le canton de Neuchâtel et à des prêts à des corporations de droit public ;
elles ne sont pas affectées à des opérations commerciales ou Industrielles. — Les livrets
d'épargne du Crédit Foncier Neuchâtelois sont admis comme placements pup lllalres et

des communes.

Chemises ville 33.- 25.— 19.— 14.50
Chemises sport 19.75 14.50 9.75
Chemises jersey molletonné,

fermeture éclair 19.75
Foulards pure laine 14.90 9.75 5.90
Foulards pure soie 25. — 19.50 14.—
Foulards soie ait. 10.— 7.50 4.95

G R A N D  C H O I X  DE CRAVATES

V O Y E Z  N O S  É T A L A G E S

Le» magasins resteront ouverts samedi 18
décembre Jusqu'à 19 heures et le dimanche
19 décembre de 14 à 18 heures.

1S410

Mi %
llll Songez à Noël... . f

?!

# Offrez des appareils %
H électriques %

t 
Coussins chauffant - Foehns - Fers à mZ
repasser - Réchauds - Radiateurs JL,

*fii Bouillottes - Liseuses - Lampes de *&
«si chevet - Et toute la lustrerie - Etc. %

| FR. HEUS 1
Ë '

Rue Daniel Jeanrichard 11 fff
Téléphone 2.21.00 17046 #

CûJrUKc ie. p ioid....

appelez le No Sf r e A ï J tA X

Les ateliers de menuiserie de

1 MMCMIU
réparent^ïenêtres et portes, posent les
calfeutrages métalli ques.

^H Prix modi ques 16297

^W ,_m
^̂  

Quelle réception limpide, Jw §
^^̂  

quelle sonorité splendidej^^r S
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f f î ^̂j é̂  ̂ Dès aujourd'hui tous les soirs

_^^^^ Samedi et dimanche
_&̂  en matinées

Grand concert par l'orchestre

Marcel Dubois I
et son ensemble fémi nin

GROS SUCCÈS PARTOUT

Tous Ses veiu redis soir : POSTILLON D'AMOUR

Maison d'horlogerie de Genève cherche

1 régleuse
connaissant les réglages plats et breguet et
pouvant {aire la mise en marche de pièces soi-
gnées de 4'" à 10 i/j,'".

1 employée
de bureau

intelli gente et active, ayant si possible déjà
iravaillé dans maison d'horlogerie. Places sta-
bles. — Offres avec copie de certificats et pré-
lentions de salaire, sous chiffre Y. 198-31 X.,
à Publicitas, Genève. 17584
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Achetez l'horaire de L'IMPARTIAL



Agriculteur, veut, à la
campagne, cherche une

Pi»
pour s'occuper du ménage.
Faire offre à M. Hermann
Augsburger , Coty si Dom-
bresson (Val-de-Ruz). 17563

i uanrlltn 5o""«rs &v«c patinsri VDIIUI 0 de glace vissés portés
3 fois (No 44). — S'adresser rue
du Collège 37, au 3ma étage.

qualifié , spécialiste sur Jauges est
demandé. — Offres avec copies
de certificats et prétentions sous
chiffre J. 48746 x.. Publicités,
Genàve. 17511

Sommelière
jeune, présentant bien, parlant
trois langues, cherche place pour
janvier 1944. Seulement dans
bon calé ou restaurant. — Faite
offres sous chif fre O. C. 17272
nu bureau de L'Impartia l. 17272

On cherche

j eune extra
pour les vendredis et samedis en-
tre les heures de fabrique. — S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
tial. 17318

Tooiï
Cherche à échanger de suite
logement de 2 pièces, confort
moderne, contre 3 ou 4 p ièces ,

; confort. — Ecrire sous chiffre
[La J. 17324, au bureau de
I L'Impartial.

A vendre
Chambres k coucher-

salle» à manger, armoires
combinées, buffets de ser-
vice, bureaux ministres et
américains, lits complets,
commodes, secrétaires, gla-
ces, lustres, potagers com-
binés, potagers à bois, four-
neaux , etc. 17572

HALLE des OCCASIONS
Serre 14

Tél. 2.28.3S M. STEHLÉ.

PnillïtfVha A vendre belle
rUUilwllWa poullchedu mois
de lévrier. — Pour visiter s'adres-
ser chez M. Charles Bauer, Les
Roulets et pour traiter chez M.
Edouard Bauer, Parc 87. 17523

Lisez *L 'Jmpartial»

f m l h i t a Ï H t .  SomiUUKecH I
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A uonripo robe laina»e n°ir- 2
VrJIIUI 0 pièces, taille 40 et ro-

be marron , très modernes. — S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
SaJ, 17525

Jeune homme
est demandé pour les commis-
sions et aider au laboratoire
Nourri et logé. — S'adresser à
M. Robert • Tisser, confi-
seur, rue du Progrès 63 a.

17529

Jéetotia
Elle n'est plue gênante

depuis la découverte , d'un nou-
veau procédé de contention qui
ne comporte ni ressort ni pelote.
Avec un bandage opérant l'obtu-
ration complète de l'anneau her-
niaire , vous redeviendrez normal.
Essais gratuits tous les Jours.

Ceintures ventrière»
pour tous les cas de ptôses, des-
cente, éventratlon , suite d'opé-
ration chez l'homme et chez la
lemme. 213^Fabrication soignée
D'APPAREILS ORTHOPE-
oaouES, JAMBE; et BRAS
ARTIFICIELS

f ë e & e > i
f g i f  le DIMANCHE 19 dé-

cembre le MA GASIN
SKRA OUVËR f de 14 à
18 heures. 17542

bandagiate. Téléphone 5.14.52
Saint-Maurice 7. — Neuchfttei

mÊBm—mmmmÊMmm—mmmmmm—mi*imM ^^mmi ^MmBmmmmÊ_mmmtim. * mu

 ̂ / j g  Offrez-lui un chapeau
/ r américain signé,...

J

¦

CÂlfUTOlill
29, Hue LAopold-Robart.

16828 % depuis fr. 30.-

f  V

TS..5J0.83 M.H.JOST

NEUCHATEL
vous assure pour les fêtes de
Noël et Nouvel-An des

Maituô thÀS soignés
et des consommations de premier choix

. v *mn ITITI 
J O

Le comble!
pour 76 ots et 100 gr. de cou-
pons de fromage seulement, vous
recevez une botte de 6 portions
= 229 gr. de fromage à tartiner- Le Berger -' 1/4 gras. Excellent
et 'tendre comme du beurre. 17184

C'est un produit Chalet !

^FfiHI *!"'? "SPFPJfflB P*Ç D6s v, - mlredi soir à 18 n - ,5 et tous les Foirs à l8 h - ,5
aEHIUlEM ££jHl5s£S Samedi à 17 heures et dimanche matin à 11 heures

Un reportage sensationnel sans précédent... Un document authenti que et Inédit...

L'EXPLOIT DU CIPITAINE WHELESS
Le héros de l'aviation américaine c c. 15437

Des leçons de sang-froid et de courage — Un raid avec les fameuses forteresses volantes
Prix: Fr. 1.20 à toutes les places. Location d'avance téléphone 2 18 53. 17547 H

LJ t-3 I . I I a*S•3 Es- -E3 EI

Restaurant Gambrinui
Tous les soirs

CONCERT
par le réputé Orchester ST-G ALLER MEITLI t754o

% cg ___ gag
S"* *m\m mmîà_ë_t_ WUÊ_ïi_lâÊ_aVS_\_mWÊH

^̂yE3 - g gjliE
MaaaWiHalara'UNaVM>lMMa'Mâ'''aMinM

t

lln ouvrage en

tap isserie
fait toujours plaisir

coussins, chaises, tableaux, sacs,
nappes et tapis

aVlARtlNtBIRIlif
Terminaison et montage oas coussins
abat-j our, sacs.

-• A Toutes les lournitores.

V *tV* Grand choix de tapis et milieux de table en
«j fs® filet et autres.

«561 S, rue Neuve, 8
_.
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POMMES DE TERRE

Binife
la variété p référée

j 3 !*& pour 95 cis
EN VEN TE DANS NOS 16 MA GASINS

fcMIfflt?yfflM 11

Rominger
Heinz von Allmen
Furrer TopQit
Coco Spécial
Schuss
No-Split
Ttaglin
. . .  les grandes marques

choisies et conseillées
par  le spécialiste..,

17576

LIBRAIRIE-PAPETERIE
A. C O R S  W A N T
Jaquet Droz 16 Tél. 2.19.42

De beaux cadeaux: Des livres
neufs et occaaions
BELLES ÉDITIONS

LIVRES D'ENFANTS
CRAYONS DE COULEURS

ALBUMS A COLORIER
PETITS JEUX

Le magasin sera ouvert le dl-
maiii.iits 19 ucLCHiuiu. Ifiu r

fini
sa recommande, travail soigné. —S'adresser rue Léopold-Koben j
120. au ler étage, à droite. 17577 1

DiSOUES
Hot Swing

Derniers succès orchestres
New Hot Ptaytis - rA. Spanter .
S. Bechet, D. Ellington, flmsbonq
Bob Crosby. J. Luncerford, etc

m i » i i > % Léop. Robert 4
EËàWôÂUX Pris plaEB
i|gggg*£y HMe t -da- VIII a

UIISR G LORIA

-j- 11... _____ -,

PARADIS ries plus beaux
.33332335

AU BERCEAU DÛK
RONDE II H*if*4

m̂j^^̂ Nonnoc très i°lies nouveau*és I
I lldppCO depuis . . . .  fr. 0.90 1

1 Nappes et serviettes j
% magnifiques services fantaisie m
V en mi-fil, en fil et en 'tissé main > m

NOUVEAUTE
Uoxiu-aonM.M

Magasin ouvert les d i m a n c h e s  avant Nofil

16S37 



Etat civil du 15 déc. 1943
Naissances

Aeschllmann FSerre-André . fils
de Georges-Kenô, maître à l'école
de mécanique et de Blanche-
Edith née Schoiitter, Bernois et
Neuchâtelois. — Reuche Claude-
Cnristine , fille de Marcel , techni-
cien-horloger et de Jeanne-Marie
née Calame, Neuchatelolse.

Promesses de mariage
Warmbrodt Georges - Emile,

commercer*, Zurichois et Neuchâ-
telois et Lecatelli Hélène, Italien-
ne. — MaKthey-Junod Roger-Fer-
nand, employé de bureau, Neu-
châtelois et Schlup Marcelle-Lt-
lianne , Bernoise.

Décès
Incinération. Pfander, Marcel-

Edouard, époux de Jeanne-Mar-
guerite née Kebmann, Bernois,
né le 22 novembre 1899. — Inhu-
mation aux Planchettes. Brandt ,
Ajcide-Léopold, époux de Lame-
Catherine née Sandoz, Neuchâ-
telois, né le 27 novembre 1866.—
11072. Lécher, Geoiges, fils de
Emile, Neuchâtelois, né le 21 dé-
cembre 1912.

DOCTEUR

lirai
interrompt ses con-
sultations et visites
jusqu 'à nouvel avis.

17242

Dr méd.

BIIEUn
Affections nerveuses

reçoit le lundi et le mercredi
à La Chaux-de-Fonds et sur
rendez vous, rue Léopold-
Robert 8(2 - Tél. 22591 13420

SnOW-DOOlS àTc
n
h
d
efe\

No 4 ' j, lorme haute , neuls ou
usagés, mais en parfait état —
S'adresser rue du Puits 8, au ma-
gasin. 175126

orchestre
est demandé pour les ler
et 2 janvier. — S'adresser
Hôtel de la Couronne, Les
Brenets. Tél-aSOOT. 17570

Ull I Quelques montres
I PPQ à vendre très bon

liUïlii UÔi marché.-S'adres-
ser au bureau de

L'Impartial. 17549

P ît moteur ThC"
coudre , cherché d'occasion. —
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 17574

Ë Sur-à' £ Si noisetier et cha- M̂S^
¦ - X SS» ¦ 3A> talpnler dep. fr. 4.- > P̂ vEr^̂ ^v

ySk ̂ fl j \sà Tonkln dep. Ir. 8.- /^KAJH Ŝ S nfeg^ ŵlSS,

aBW MMÏ  aa«af D U T S l u  et BCll r  ^̂ sBL__tUm_m%XÉmBBjS_lmW-S^'â__W wmt B̂ m̂ VF êp. fj_ 23.. ]a paire

a f H  

M fl ne vous donne plus satisfac-
H tion, échangez-le contre un

Â 3-/ S ffi Egalement bons pianos d'oc-
IfltRMA K9 casions. — Magasin de mu- H
11 i '  ' ¦ , ; . : j s l quePERREGAUX , Léo-
II 91 ¦ : Br ; f $ L M  ' m M SB pold-Robert 4 (près Place jf¦ -VÏ1 & Bà ffivm BB 'QJ  ̂ Hôtel-de-Ville). 16574

Location de bons pianos depuis Fr. 12.-- par mois
¦¦¦¦BBBraBBB ĤBHHBB9B ĤHHBBHBaBBB

f ETRËNNES... ]

donne SâTîSFAOTiOU
p ar quali té à prix toujours avantageux.

Emballages de fête.

Un Joli napperon, fait à la main, est offert comme cadeau
pour tout achat à partir de fr. 10.—.

»W Ouvert les dimanches de décembre. 16938
V A J

AVIS
L'Association suisse des Invalides (Organisation de
vente des produits S. J. V.) avise sa nombreuse et
fidèle clientèle, que M. M. Ffenniger n'est plus voya-
geur dans la maison et la prie de réserver ses com-
mandes à ses successeurs M M .  Vs.  J U t ï l N  el
Roger K O i S E L .  AS 3387-G 17588

Pour l'Association : Le président, H. Pavld.

Confection pour hommes
Nos manteaux

2 rangs, avec-sans ceinture

225.— 175.- 145.— 95.—
Nos sISpons

175.- 125.— 95.—

Nos gabardines
185.- 145 — 105.—
Voyez nos étalages

^j t l 'Tr  ^^ taCHAin.Da. rqimJ

Les magasins resteront ouverts le samedi 18
décembre, jusqu'à 19 heures et le dimanche
19 décembre de 14 a 18 heures. 16407

l

Employée
On demande pour entrée de suite dans localité du

Haut-Vallon , une jeune fille active comme employée
de bureau. — Faire offres avec références sous chif-
fre P 6056 J à Publicitas, Saint-lmier. ivss?

Une joie pour
nos enf ants !

m wÊr̂ ^

Une forte chaus«ure
sport ou ski,

Depuis
Fr. 19,80

21,80 28,80
etc.

selon grandeurs.
Une chaude pantoufle
liasse ou montante.
Vous trouverez chez nous
de quoi satisfaire chacun,

i dùûtJÂ
LA CHAUX-DE-FONDS

Nos magasins seront ouverts
le dimanche 19 décembre»
de 14 à 13 h. 17550

A uonrlno Pat,ns * i?la^e Bvec
H VcllUI t! souliers No 38, état de
neuf. — S'adresser Bois 2, au 1er
étage. 17527

A nnnrlna accordéon diatonique
VcllUI 0 Hohner. — S'adresser

au burea u de L'Impartial. 17281
Fionpnc. à vendre 1 table de
riaHUOo. cuisine avec 4 tabou-
rets , beaux services argentés, l
grand milieu de salon, 1 lustre, 1
ler à bricelets pour potager à
bois, 1 violon 4U, 1 paire de skis
hlckory, long. 1,70 m. et différents
articles de cuisine. — S'adresser
rue du Parc 69, au 2me étage, à
droit e. 17597

Souliers de ski KK
à vendre. - S'adresser rue Nu-
ma-Droz 7, A l'atelier. 1757 1

La Société fribour-
geoise de secours
mutuels a le pénible de-
voir d informer les mem-
bres du décès de

Monsieur

Georges 1SCRER
Membre de la Société

17621 Le Comité.

r Membre jMatô  
^̂

.̂ t frUgfrS-^ FLEURISTE
< f̂V|52nĝ *?i® >̂ Joutes confections

^^Œy^*ar«AN Â (È^̂  f lorales soignées
^̂ ^ «̂Ij f̂c B̂ f j ŵ ^ Haute récompense du ministère

^̂ mïZar de l'agriculture , Paris. 14352
V J

Repote en paix cher fils.

Monsieur et Madame Emile Ischer-Schatz ;
Monsieur Alfred Ischer , ses «niants et petits-enfants,

au Locle et à La Chaux-de-Fonds ;
Mademoiselle Emma Schtllz , à Berne ;
Madame et Monsieur Qustave Gratler-SchOtz, à Lau-

sanne ;
: ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro-

fonde douleur de taire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perle Irréparable qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de leur cher et regretté fils, neveu, cou-

H sjn et parent,

I monsieur Georges son I
enlevé à leur tendre affection, mercredi, à l'âge de

RB 31 ans.
La Chaux-de-Fonds, le 15 décembre 1943.
L'enterrement, SANS SUITE, aura Heu vendredi 17

courant, à U h. 15. Départ du domicile à 11 h.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

H mortuaire : Rua da la Rondo 19.
Le présent avis rient Heu de lettre de faire-part. 17338 BB

La Direction et le personnel des maga-
sins AU PRINTEMPS ont le profond regret
de faire part du décès de

Monsieur

1 Georges ISCHER I
j fidèle employé et estimé collègue pendant !

plus de 16 ans. nsso
La Chaux-de-Fonds. le 15 décembre 1943.

L'Eternel est mon berger,
je ne manquerai de rien.

Ps 23, 1.
Monsieur Gottf. Wymann ;
Monsieur et Madame Victor Wymann-

Wtelti ;
Madame et Monsieur Albert Klinger-Wy- I

mann et leurs entants Denise , Serge et
Anne-Louise, à La Chaux-de-Fonds,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la prolonde douleur de taire part à leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu 'ils
Tiennent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée épouse, maman , grand-ma-
man, belle-mère, sœur, belle-sœur, tante ,

D cousine et parente,

I Madame Anna ïïmm. I
née BAUMBER QER

que Dieu a reprise à Lui,mercredi 15 courant ,
dans sa 52m* année, après une longue et cruelle
maladie.

Bâle, le 16 décembre 1943.
L'incinération , SANS SUITE , aura lieu

samedi 18 décembre 1943, à 10 h. 15
H au Crématoire du Hôrnli. '

Domicile mortuaire : Habsbnrgstras-
se 15.

Le présent aris tient lieu de faire-part, neis

*«" llTjèr cercueils ûe tous les prix
NÈ?*"""~ Magasin L.-Robeit 6. T4L U»&

Linoléum
On cherche à acheter un
linoléum d'occasion, en
bon état. — Ecrire sous
chiffre M. N. 17586, au
hureau de L'Impartial.

Horloger complet, cherche

achevages
ou décottages
petites pièces ancres, éventuelle-
ment rhabillages petites et
grandes pièces, travail à domi-
cile. — Ecrire sous chiffre C. P.
17601 au bureau de L'Impartial.i55

A vendre, 5 vaches ,
dont deux prêtes et 1 ge
nisse prêle. — S adresser à
M. Alfred von Ksenel,
Chaux-d'Abel. — Télé
phone 309. 17204

GYGAX
Le comestible de Minerva ,

vous o f f re :
17623 la livre

Palées vidées 2.80
BondeHes v dées 2.60
HEet de vengerons
Soles 4.25
Met de soles 6.50
?ilet de merlans 2.60
FiBef de cabillauds 2.60
CabillaUdS entiers 2.-

LapîBisdanois
Fr. 5.80 le kg.

Marchandises très fraîches

alBlwiiii
Rue do la Serra 61

11 sera vendu :
M\ Belles paiees
F% et feras
JijA à fr. 2.80 la livre
m m Filets d8 d>orschs
SÈm et mets
J|$|$l de caDiuauds
1§f|S$îfte f" 2.60 la livre

«iiircabillauds ent|ers
IsfelL 11". 2.20 la livre
ME* Truites¦W Escargots

.iPra'fc. Se recommande ,
0HtUÇ Mme E. FENNER

Tél. 2 24 54 17630
L V J  MU m.uHain uc rvn

1 Comsslibies |
Eb-g rus de la Serre 61 J55J
£3 '! sera vendu: £3ra uevres £°
y fr. 5.50 le kg. £3
£3 Raûles de lièvres F^DQ ir. 8.50 ie Kg. 5a
£3 Civet de lièvres £2
M fr. 7.50 le kg. H
LftJ _ , OÙm Se recommande, nn
\_Û Mme E. FENNER W_é
53 Tél. 2 24 54. 17629 5g

jS/s-S facilités de paiement
K*.Mj Duvets, oreillers, pelit
buffe t, cuisinière â gaz. — S'adr.
chez M. Roger Gentil, Charlère 6,
au rez-de-chaussée. 17312

&our tante %3tuliQ...
une bouillotte , une brosse à cheveux ,
une crème pour le visage, des bon-
bons contre la toux. — A la Droguerie
Perroco il y a da choix et c'est avan-
tageux. 17136

Patinoire communale
Rua du Collage 17631

Ouverture
BELLE GLACE

Bracelets !
cuir

Ouvrier ou ouvrière qualifié |
est demandé de suite. Préfé- I
rence sera donnée à personne [
pouvant fonctionner comme |
chef d'atelier. — Offres sous I
chiffre A. B. 1798S, au bu- j
reau de L'Impartial.
mKz^^HVKHmmacm^Eccaza I

Pnî ffpilP est (icnmnt, é comme
OUI II Ulil extra. — S'adresser au I
bureau de L'Impartial. 17583 I

Môn ano "se'Bné de 2 personnes, |lllcllayc demande pour début «
janvier , bonne de toute moialité.
— Offres avec certificats ou réfé- i
rences. — S'adresser au bureau I
de L'Impartial. 1754b j

fîhamhno A louer de 8ulle IUlldlllUI D. chambre meublée I
près de la gare. — S'adresser |
rue Danlel-Jeanrichard 39, au ler !
étage, à gauche, tél. 2.33.71. 17599 !

» l
nhamhnn meublée à lo"er. — I
UllalllUI 0 s adresser rue des Ter- I
reaux 2, au magasin de fleurs.

Qoiwiaffa commerciale ou d'é- I
OUI ÏIOUO cole est demandée à I
acheter d'occasion. — Faire offre !
sous Chiffre B. B. 17320 au bu- I
reau de L'Impartial. 173^1
OIIJ Q Un cherche à acheter de I
OMO. suite , skis 2 m. long, en bon I
état — Faire offres sous chiffre j
H. L. 17220 au bureau de L'Im- I
partial. 17221. I

A i i pnr JMQ tabliers de boucher, I
VcllUI o gramophone avec ta- !

ble et disques, jetée de divan I
moquette laine. — S'adresser ù I
midi ou après 18 h. rue Neuve 10, I
au pignon. 17578 I

i33û^-;3^3_737 .373i ;

#La 

Sociale des I
Sapeurs Pom- j
plars à le péni- I
ble devoir de fal- I

re part à ses I
membres le dé- I

Monsieur

Marcel Plander I
Membre honoraire

L'incinération , sans suite, aura
lieu vendredi 17 crt à 14 b.
17598 Le Comité. i

C. BEYELER
LINOLEUM

Téléphone 2 31 46

Léopold Robert 7 I
8456

mflr  ̂ • mÊ\9 _̂t_t_ _̂.

Bébé
m est à l'aise dans une cou-
Bxhette signée au

I BEICEI DUR
Rua de la Rondo 11
Maison spécialisé»

orana choix
Prix les plus bas

A uontino UBe rob* de 'o,^e.,a"'H VcllUI 0 le 42, fr. 25.- ; un man-
teau pour homme, taille moyenne
fr. 35.— S'adresser rue Neuve 14,
au ime étage, à droite , W589

A uonrlno *ab,e ovale> luseo""n (CIIUI O pour poussette, pail-
lasse pour poussette de chambre ,
youpala (marche-béb6). —¦ S'a-
dresser au bureau de L'Impar-
tial. 17319

i

Nous avons le pénible
devoir d'informer les mem-
bres de la Société suis-
se des commerçants
section de La Chaux-de-
Fonds, du décès de

Monsieur

ieirses Ut
membre actif

Nous les prions de lui
garder un bon souvenir.

17633



<JKaXKjUU ïï^™™MX ÎMII1R
Le maréchal Smuts démenti

La Chaux-de-Fonds, le 16 décembre 1943.
Le discours du maréchal Smuts n'aura déci-

dément p as rencontré beaucoup d'app robation.
Non seulement il a été blâmé sur tout le conti-
nent et aux Etats-Unis , mais la Chambre des
Communes, ap rès le gouvernement, vient de le
désavouer catégoriquement. On lira plus loin
les déclarations dans lesquelles les dép utés an-
glais traduisent le désir de la Grande-Bretagne
de restaurer la France dans sa p osition de gran-
de p uissance et de continuer à travailler avec
elle p our contre-balancer d'autres inf luences
moins p acif iques ou démocratiques. Sans doute
les dép utés britanniques songent-ils que l'An-
gleterre p ourrait bien avoir besoin demain des
Français p our établir un équilibre déj à d iff icile
avec la Russie, qui, dès maintenant , tisse un ré-
seau d'alliances p olitiques et économiques ex-
trêmement comp lexe...

Au surp lus, l'interview que le maréchal Smuts
vient d'accorder aux j ournalistes, lors de son
p assage à Nairobi, démontre que sur un autre
po int le vieux Boer a reçu un démenti auquel il
se montre encore p lus sensible. Il se conf irme
en ef f e t  que les négociations engagées à Lon-
dres entre un groupe allemand , oui devait tenir
de près à l'armée, et avaient fait croire un ins-
tant à la possibilité d'un fin prochaine de la
guerr2 . ont échoué.

Le group e allemand se f aisait f ort, sous cer-
taines conditions, de f ormer un gouvernement
en dehors des dirigeants nationaux-socialistes,
p uisque les Alliés ont déclaré qu'ils ne traite-
raient en aucun cas avec le chancelier Hitler et
ses amis. Mais ce bouleversement p olitique n'é-
tait, selon eux. p ossible, que dans la mesure où
l'armée demeurerait intacte. C'est là ce que les
Alliés n'ont p as voulu accep ter.

L'exp érience de 1918, il est vrai, exp lique que
les Alliés n'aient p as voulu renouveler l'erreur
d'une demi-cap itulation qui eût p ermis aux di-
visions de la Wehrmacht de rentrer en Allema-
gne, drap eaux déploy és et f anf are en tête. C'est
la raison p our laquelle les Nations unies exigent
la cap itulation sans conditions.

Il va sans dire que cet échec des négociations
engagées p ar les généraux, soutenus prêtend-m
p ar la grosse industrie, ne peut que renf orcer
la p osition des chef s hitlériens, et leur volonté
de soutenir la lutte j usqu'au bout. Mais tout cela
ne nous rapp roche p as, évidemment, de la f in de
la guerre et le maréchal Smuts, qui. comme
beaucoup d'autres esp érait un armistice p our
Noël , a dû rep artir p our son Transvaal natal , le
coeur doublement ulcéré.

Résumé de nouvelle!;

— Pour l instant, la situation sur les f ronts de
l'Es t et d'Itali e reste sans changement app ré-
ciable. On en est à la cinquième semaine de la
bataille de Kiev et les Allemands p oussent tou-
j ours vers la ville, sans souci des p ertes, mais
dans l'esp oir de retrouver leurs quartiers d'hi-
ver.

— En Italie , selon des précisions f ournies p ar
Reuter, le 70 p our cent des Allemands f aits p ri-
sonniers croient encore que Hitler p ourra écra-
ser la puissance combinée des Nations unies. Le
général russe Vassilev, qui se trouve actuelle-
ment sur le f ront italien, a reconnu que ce der-
nier était sp écialement diff icile p our les uni-
tés blindées. Il n'y aurait même p as autant de
boue dans les régions marécageuses russes
qu'actuellement dans certaines vallées des Ap -
p ennins...

— On donne de la f rontière allemande 'des
détails sur l'arme secrète du Reich, que l'on dit
devoir être mise immédiatement en action, à la
suite des décisions p rises au cours de la der-
nière réunion du Haut Commandement. Il s'agi-
rait, selon certains renseignements, d'un exp ie-
sîf nouveau qui détruirait l'oxyg ène de Voir dans
un ray on de 200 mètres, étouff ant ainsi toutes
les personnes qui se trouveraient à sa p ortée.
Cette arme meurtrière serait utilisée en même
temps en Russie, en Italie et contre T Ang leterre.

P. B.

Un tiebat à là Châisibrc des Commuées
La situation militaire a été examinée et le discours du maréchal Smuts désavoué,

En Italie, les A lliés bandent leurs forces en vue d 'opérations importantes.
Une offensive va-t-elle être dir igée contre les Balkans ?

LONDRES, 16. — Reuter — Le débat sur 'a
situation militaire , commencé par le discours de
M. Ed«n, s'est poursuivi mercredi.

Le maj or Lloyd , conservateur , espère qu 'à la
récente conférence des chefs alliés il y a eu quel-
que arrangement sur le traitement des petites
nations européennes. Il dép lore la publication du
discours du maréchal Smuts à ce moment parti-
culièrement délicat.

M. Qraham White , libéral , dit que le fait que
la Russie et l'Amérique ont enfin abandonn é leur
politi que d'isolement est d'une grande impor-
tance historique.

M. Georges Strauss, travailliste, pense que ce
que le maréchal Smuts a dit concernant !a
France est déplorable , tout à fait faux. Par con-
tre, M. Strauss pense que Smuts avait parfaite-
ment raison lorsqu'il a dit que la puissance et
la capacité de la Grande-Bretagne après la guer-
re dépendront beaucoup de la mesure dans la-
quelle elle pourra coopérer avec les démocraties
européennes.

M . Harold Nicholson, travailliste national, ex-
p rime sa très p rof onde inquiétude au suj et de
la p olitique étrangère de la Grande-Bretagne à
l'égard de la France.

M. Nicholson critique également le discours
du général Smuts à p rop os de la France.

Réponse de M. Eden
Dans sa réponse au débat sur la situation de

la guerre, M. Eden a dit notamment :
Aucun engagement secret ne f ut  p ris, ni au-

cun traité secret ne f ut conclu à Téhéran ou au
Caire.

Le bombardement aérien off ensif  d grande
p ortée de l'Allemagne occup e une très grande
p lace en vérité dans nos p lans p our l'année qui
vient. Nos alliés russes y attachent une grande
imp ortance.

M. Eden. parlant du Liban, a déclaré que la
Grande-Bretagne n'a j amais demandé au Comi-
té français de libération nationale d'abandonne r

son mandat. L'action de M. Helleu n'était pas de
celles pouvant être facilement défendues .

Le Comité français le répudia , de sorte que.
nous dûmes agir avec quel que promptitude. S'il
y eut quel que rudesse dans nos méthodes , elle
ne fut pas voulue. Rép ondant aux allusions fai-
tes à la France par des députés qui critiquèrent
le discours Smuts, le ministre a dit : Je - artage
entièrement le sentiment que la reconstruction
de la France est non seulement désirable , mais
nécessaire p our nous aussi dans ces îles, mais
elle ne p eut être accomp lie que du dedans. EUt
ne p eut p as être accomp lie du dehors, même ^ar
ses meilleurs amis.

Au sujet
du gouvernement italien

Déclarations de M. Eden
CHIASSO, 16. — Radio-Bari a diffusé la dé-

claration officielle suivante de M. Eden sur la
situation de l'Italie :

« Le gouvernement de Grande-Bretagne n'a
j amais af f i rmé  que le roi Victor-Emmanuel III
et le maréchal Badoglio devaient rester à leur
p lace, mais un changement p ourra avoir lieu
seulement quand il sera p ossible de p rocéder à
l'élection des véritables rep résentants de la vo-
lonté du peupl e italien. Dans les circonstances
actuelles , cette élection est évidemment impos-
sible ».

La guerre d'Italie
Caldari occupée

0. G. allié en Afri que du Nord , 16. — Reuter
— Communi qué de mercredi :

Malgré une violente résistance ennemie, une
nouvelle avance a été réalisée sur le front de la

8me armée. Caldari a été occupée. Des pertes
élevées en tués et en prisonniers ont 5té infligées
à l'ennemi. Des engagements de patrouil ' e se
sont poursuivis sur le front de la cinquième ar-
mée.

Progrès de la 8me armée
0. G. allié en Afriq ue du Nord , 16. — David

Brown , correspondant spécial de l'agence Reu-
ter annonce que la 8me armée , app uyée par des
chars , a atteint  en trois p oints la route Ortona -
Orsogna. La localité de Berardi à un peu plus de
trois kilomètres au sud de Ortona a été occu-
pée.

Après l'occupation
de Tcherkassy
par les Russes

1 (trait noir) = front 14 décem-
bre 1943. 2. chemins de fer. — L.es
flèches noires indiquent la direction
des offensives soviétiques. La flè-
che blanche (vide) indique la di
rection de la contre-attaque alleman-
de. (D'après les sources soviéti-

ques et allemandes) .

Communiqué soviétique
MOSCOU, 16. — Reuter. — Le communiqué

soviétique de mercredi soir annonce : Le 15 dé-
cembre nos troup es ont p oursuivi leur off ensive
couronnée de succès au sud et au sud-est de
Tcherkassy et se sont emp arées de p lusieurs lo-
calités y comp ris celle de Mogailovka et la gare
de Belozerie.

Dans la direction de Kirovograd , nos troupes
surmontant la résistance de l'ennemi et rep ous-
sant ses contre-attaques de chars et d'inf anter ie
ont poursuivi leurs op érations off ensives et amé-
lioré leurs p ositions.

Au sud de Malin , nos unités ont délogé l'enne-
mi d'un certain nombre de localités. Dans les
autres secteurs des f ronts, activité de recon-
naissance et duels d'artillerie. Le 14 décembre
dans tous les secteurs du f ront , 108 chars alle-
mands ont été détruits ou mis hors de service
et 50 avions ont été abattus.

les lianes allemandes
enfoncées

ENTRE TCHERKASSY ET KREMENTCHOUG
MOSCOU, 16. — Exchange. — On considère

à Moscou comme un gros succès le f ait que les
Russes ont p u maintenant enf oncer la ligne alle-
mande d'hiver sur le Dniep r sur un Iront de
110 km. entre Tcherkassy et Krementchoug. Les
Russes qui ont p ris la p remière de ces villes
avancent rap 'dement et sont maintenant p arve-
nus en un p oint situé à ving t kilomètres p lus au
sud-ouest 17 localités ont été rep rises , dont une
imp ortante gare de chemin de f er.

Plus au sud , dans la boucle du Dniep r , les
troupes russes ont élargi leur p oche en direction
de Kivorograd . Plusieurs unités de chars alle-
mands otit tenté de contre-attaquer et ont été
rep oussées. Mais la situation dans ce secteur

demeure conf use. L'issue de la bataille dép en-
dra en déf initive de l'importance des renf orts
qui p ourront être amenés au cours de ces p ro-
chaines j ournées p ar l'un ou l'autre p artis.

Toujours pas de décision
à l'ouest de Kiev

MOSCOU. 16. — Exchange. — A l'ouest de
Kiev, aussi , la décision n 'est pas intervenue. Les
Allemands cherchent à déboucher de Radomysl
pour soustraire la ville au feu de l 'infant erie so-
viéti que. Ils ont gagné environ cinq kilomètres
de terrain vers l'est. Au sud-ou^st de Malyn , au
contraire , ce sont les Russes qui ont avancé et
qui ont pu pénétrer dans la zone des défenses
allemandes.

Une percée soviétique à Nevel
BERLIN, 16. — Interinf — La situation ne s'est

pas modifiée au sud de Nevel. Les Russes ont
lancé cinq divisions de fantassins et trois bri-
gades blindées dans la bataille, mais ils ont dû
se contenter d'un modeste succès. Après seize
attaques vaines, ils n 'ont réussi qu 'à pénétrer
de quelques centaines de mètres dans les lignes
allemandes.

Vers une offensive russe
contre les pays baltes ?

STOCKHOLM , 16. — Berlin s'attend à nne of-
fensive contre les Etats baltes, rapp ortent les
correspondants suédois en Allemangne. La gran
de bataille de chars qui continue à faire rage
entre Nevel et Leningrad , apprend « La Suisse »
n 'en serait que le prélude. On estime en effe t
que c'est dans ce secteur que la grande offens ive
d'hiver préparée par les Soviets va se dérouler.
E'ie visera , dit Berlin, a atteindre comme premier
obj ectif la ville de Dunabourg, en Lettonie.

La situation militaire tas la boucle du Dniepr

Dernière heure
LA GUERRE EN RUSSIE

Abandon de la boude
du Dniepr

par la Wehrmacht
STOCKHOLM , 16. — United Press. — L'«AF.

TEN TIDNINGEN » ANNONCE OU UN PORTE-
PAROLE DU HAUT COMMANDEMENT AL-
LEMAND A ANNONCE QUE L'O. K. W. AU-
RAIT DECIDE D'EVACUER TOUT LE COU-
DE DU DNIEPR.

LES PREPARATIFS SERAIENT DEJA TER-
MINES A CETTE HEURE ET LES ORDRES
D'EVACUATION AURAIENT DEJA ETE DIS-
TRIBUES.

Evacuation d'Odessa ?
STOCKHOLM, 16. — United Press — Le

j ournal < Aften Tidningen » publie une informa-
tion de source allemande selon laquelle les auto-
rités allemandes et roumaines commenceraient
à évacuer Odessa.

Les installations industrielles auraient été dé-
montées et transportées dans d'autres régions
à l'abri des attaques soviétiques. La plupart des
maisons de commerce allemandes et roumaines
auraient déjà fermé leurs succursales d'Odessa.

Le prix des immeubles s'est effondré. L'admi-
nistration germano-roumaine aurait également
quitté la ville.

Au Danemark
Un puissant barrage s'effondre

(Service particuliet pai téléphone)
STOCKHOLM , 16. — Exchange. — On com-

munique de source officielle danoise que la
grande retenue d'eau, près de Frederiksberg, au
Danemark , s'est écroulée soudainement, par
suite de l'écroulement des murs de soutien. De
grandes quantités d'eau ont inondé toute la con-
trée, de sorte que la circulation routière a été
arrêtée. 

La milice française
aurait commis un crime horrible

On mande de Grenoble au « Journal de Ge-
nève » que la milice française , organisation poli-
cière créée par M. Laval , chef du gouvernement,
a commis un crime particulièrement odieux. Des
miliciens se sont présentés au domicile du Dr
Valois à Grenoble , qui est connu comme un des
chefs les plus actifs de la résistance.

Le médecin fut emmené et, deux heures plus
tard , les mêmes individus ramenaient aux pa-
rents du Dr Valois un sac contenant les restes,
coupés en morceaux du médecin. L'on sait l'é-
tat d'agitation qui règne dans la cité dauphinoi-
se ; un crime aussi odieux n'est pas fait pour
calmer les esprits.

en Angleterre

Tfl-l-VUV »* I J U I IC V l  .

STOCKHOLM, 16. — Selon l'« Aftonbladet »,
la princesse Elisabeth d'Angleterre serait sur le
point de se fiancer. L'héritière du trône d'Angle-
terre, qui est dans sa dix-huitième année , aurait
le choix entre deux prétendants. L'un serait
Hugh Fitzroy . fils du duc de Gra fton ; l'autre ,
le duc de Rutland , le descendant de la famille
bien connue des Matter. Tous, deux ont vingt-
quatre ans . Le j ournal américain croit savoir
qu 'ils ont été invités dimanche après-midi ; après
le thé , suivit un petit dîner intime offert par la
famille royale. 

M. CHURCHILL EST MALADE
LONDRES, 16. — Reuter — M. Att lee a an-

noncé j eudi aux Communes que le bulletin sui-
vant a été publié à Oowning Street au suj et de
la santé du premie r ministre. Le premier mi-
nistre est au lit depuis quel ques j ours avec un
rhume. Un point de pne umonie s'est maintenant
manifesté au poumon gauche. Son état général
est aussi satisfaisant que possible. M. Attlee a dit
que des bulletins serpnt publiés chaque jour.

La princesse Elisabeth

est formée en Russie
MOSCOU, 16. — Exchange — Le collabora-

teur militaire de la «Pravda» écrit mardi que
l'Armée nationale tchèque a été constituée sur
le sol de l'URSS et que son premier contingent
est formé par la première brigade tchèque qui
se trouve déj à au combat. L'Armée nationale
tchèque , dont les cadres ont été passés en re-
vue par M. Bénès. est équipée par les usines de
guerre russes.

L'organe de l'armée rouge «Etoile rouge»
écrit : «Notre déclaration que le f ront de l'Est
se dép lacera j usqu'aux f rontières de la Tchéco-
slovaquie est p robablement considérée auj our-
d'hui comme une utop ie. L'histoire montrera que
nous p ortons un j ugement sobre sur les déve-
lopp ements f uturs. La nouvelle armée tchèque
j ouera un rôle p rép ondérant lorsque les combats
se seront dép lacés si loin à l'ouest.»

Le p résident Bénès rendit visite mardi à M.
Molotov , avec lequel il eut une conf érence de
deux heures. Plusieurs hauts off iciers et dip lo-
mates tchèques étaient p résents.

M. CHURCHILL RENCONTRE
M.TSOUDEROS

LE CAIRE, 16. — Reuter . — Le service d'in-
formation grec a annoncé mercredi soir que M.
Churchill avait rencontré vendredi dernier M.
Tsouderos, premier ministre de Grèce.

Une armée nationale tchèque


